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Concocter 
des lunchs 

simples, nutritifs 
et sécuritaires 
pour la rentrée

Quelques trucs 
pour simplifier cette 

tâche au quotidien 
PAGE 13

Sylvie Fréchette 
plonge en 
politique
L’ex-nageuse 
synchronisée 
représentera les 
conservateurs 
dans Rivière-du-
Nord  PAGE 9

Les bonbons
au cannabis
se font désirer
Les commerçants 
inquiétés par la mise 
en marché de
ces produits inspirés 
de friandises pour 
enfants  PAGE 28

RAYMOND
Terrafugia fait 
encore preuve 

d’audace  PAGE 24

0005880

2834, rue Einstein, Ste-Foy (Qc) • 418.659.2834 • audiste-foy.comDéroutez l’ordinaire

A4
2019

Location au mois à partir de

429$
À la location d’une Audi A4 2.0 TFSI quattro Komfort 2019 à boîte automatique neuve. PDSF de base de 46 595$. Un acompte de 2400$, un dépôt de garantie de 500$ et
une première mensualité sont dus à la date d’entrée en vigueur du contrat de location. Les frais d’inscription au RDPRM de 46 $, l’immatriculation, les assurances, les droits, les
options et les taxes applicables sont en sus. Frais de 0,30$ par kilomètre supérieur à 12 000 km par an. La remise Audi de 2000$ est comprise dans le prix. Frais de transport et de
préparation de 2095$ compris. L’obligation locative totale est de 23060$, taxes en sus. Taux de location à partir de 1,98%, jusqu’à 48 mois. L’offre se termine le 31 août 2019.

L’événement
de l’été Audi
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Champion de la coupe Vanier, le 
Rouge et Or de l’Université Laval 
reprenait du service dimanche en 
accueillant pour son premier match 
de la saison le Vert et Or de Sher-
brooke. L’occasion pour les partisans 
de se retrouver et de renouer avec le 
traditionnel tailgate d’avant-match. 

Le match commence à 13h, mais 
les irréductibles des tailgates
arrivent à 3h du matin avec leur 
matériel pour être sûrs d’avoir leur 
emplacement favori. Il faut savoir 
qu’il n’est pas possible de réserver, 
premier arrivé, premier servi. 

Dès l’ouverture du stationnement 
à 6h du matin, les tentes, les tables 

et tout ce qui va servir pour prépa-
rer le repas sont installés. Les parti-
sans se connaissent bien entre eux, 
certains viennent depuis le début 
des tailgates à Québec à la fin des 
années 1990.

C’est  le  cas de Marc-André 
Laflèche, cofondateur des tail-
gates à Québec : «On regardait 
ce qui se passait aux États-Unis 
où les tailgates sont très popu-
laires. On a eu l’idée de faire un 
barbecue en 1996 ou 1997. Au 
début, les gens de l’université 
ne savaient pas trop si on pou-
vait faire ça comme il n’y avait 
pas de règlement, mais comme 
ça se passait bien, ils ont laissé 
faire et peu à peu ça a grossi», 
explique-t-il. 

Stéphane Lepage participe éga-
lement au tailgate depuis le début. 
Au fil des années, il a vu la popu-
larité et l’intérêt des gens gran-
dir pour ce genre d’évènement 
d’avant-match. «C’est festif et fami-
lial. On vient avec une gang d’amis. 

C’est vraiment pour se retrouver et 
fêter avant le début du match.»

UNE TRADITION AMÉRICAINE

Son ami, Jérôme Jacques, n’est 
pas particulièrement un fan de 
football, il n’ira d’ailleurs pas au 
match, mais cela ne l’empêche 
pas d’être là à 3h du matin avec 
ses amis. «Je viens pour voir les 
copains et pour l’ambiance. Le 
match c’est vraiment secondaire 
pour moi»,  confie-t-il .  «C’est 
comme aller à la messe, mais pour 
le football», renchérit M. Lepage. 

Pour la petite histoire, le premier 
tailgate n’a pas eu lieu pour sup-
porter une équipe de football, mais 
une armée. C’était en 1861 pen-
dant la guerre de Sécession. C’est 
en 1869, lors d’une partie de foot-
ball collégial, que l’on a pu voir le 
premier tailgate d’avant-match.

Depuis 10 ans, Rock Derome ne 
rate pas un tailgate. «Au début, on 
était une dizaine et une seule tente. 
Maintenant selon les matchs, on 

peut être 70 ou 80 et on a neuf tentes. 
Chaque personne participe aux frais 
pour la nourriture», relate-t-il. 

UNE ZONE COMMANDITAIRE 
DÉCRIÉE

Dimanche, au passage du Soleil, 
l’ambiance n’était pas tout à fait au 
rendez-vous. Pour les habitués des 
tailgates, plusieurs raisons peuvent 
expliquer ce début de saison 

timide. «Le beau temps», «les étu-
diants encore en vacances», le 
«match en après-midi au lieu du 
samedi soir». 

Plusieurs ont également mis au 
banc des accusés la zone com-
manditaire mise en place par la 
direction du Rouge et Or, il y a trois 
ans, sur le stationnement jusque-
là réservé aux particuliers qui 
venaient avec leurs affaires. 

«Ça a beaucoup changé l’am-
biance. Cette année, la zone est 
plus petite que l’an passé, tant 
mieux parce que l’an dernier ça 
prenait beaucoup trop de place et 
il n’y avait jamais personne avant 
11h30», dénonce Éric Auclair, 
présent aux tailgates du Rouge 
et Or depuis 1999. «Je comprends 
que le Rouge et Or puisse avoir 
besoin de ça, mais c’est impor-
tant de garder notre place surtout 
pour ceux qui sont là depuis des 
années», poursuit-il. 

Michel Pelletier trouve également 
que l’ambiance n’est plus aussi 
familiale. «C’est devenu plus com-
mercial. Il y en a qui ont été dépla-
cés et ils n’ont pas aimé ça donc ils 
ne viennent plus», déplore-t-il. 

Le directeur général du Rouge 
e t  O r,  G i l l e s  D ’A m b o i s e ,  s e 
défend de vouloir enlever de la 
place à ceux qui viennent avec 
leur tente et leur BBQ. «C’est 
toujours festif et familial. Les 
gens qui venaient au départ ont 
toujours leur place. On n’a pas 
refusé du monde parce qu’on a 
fait cette zone-là.»

TAILGATE DU ROUGE ET OR

Tradition d’avant-match 
festive et familiale

Les participants des tailgates arrivent 
dès 3h du matin afin de pouvoir s’installer 
à l’ouverture du stationnement à 6h.
 — PHOTOS LE SOLEIL, CAROLINE GRÉGOIRE

Chaque personne participe 
aux frais pour la nourriture des 
tailgates.

«Au début, on 
était une dizaine 
et une seule tente. 
Maintenant selon 
les matchs, on peut 
être 70 ou 80 et on 
a neuf tentes»

 — Rock Derome, participant 
au tailgate depuis 10 ans
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DE NOUVEAUX PARTISANS 

M. D’Amboise pense plutôt que 
cela répond à une demande des 
partisans qui souhaitent partici-
per à la fête d’avant-match. «Cer-
tains ne souhaitent pas organiser 
un tailgate, mais ils veulent être 
dans l’ambiance et bénéficier d’un 
service pour prendre une bière 
et un burger. On a demandé à 
Sportscene qui a déjà une conces-
sion à l’intérieur du stade s’il pou-
vait offrir ce service-là.»

Nicolas Roy et Martin Moris-
sette sont venus en autobus avec 
un groupe de gens d’affaires de 
la Beauce. C’est la première fois 
que le club social organisait un tel 
voyage pour venir voir un match du 
Rouge et Or. Et c’est grâce à la zone 

commanditaire qu’ils ont eu le goût 
de venir. «On est une quinzaine de 
personnes. Comme on venait en 
autobus, c’était plus facile de venir 
dans la zone et avoir accès à de la 
nourriture et à de la boisson.»

Pour Jean-Philippe Robitaille et 
Marie-Pierre Poulain, la zone com-
manditaire est également une belle 
découverte. «On est venu plus tôt 
grâce à cette zone et pour profiter 
de l’ambiance. C’est la première 
fois qu’on vient parce qu’on n’est 
pas des amateurs de football. S’il 
n’y avait pas ça, on ne serait pas 
venu alors que là, on va sûrement 
revenir voir un match.»

LIRE AUTRES TEXTES ›  
46 ET 47

Les tailgates attirent même des personnes qui ne s’intéressent pas au football.

Le Groupe de reconnaissance et 
d’intervention en milieu périlleux 
(GRIMP) du Service de protec-
tion contre l’incendie de la Ville de 
Québec a dû être déployé, samedi 
soir, pour venir en aide à un homme 
en crise et en mauvaise posture 
dans la falaise de la chute Mont-
morency. Le Service de police de la 
Ville de Québec avait reçu un peu 
plus tôt une plainte d’une femme à 
la suite d’une querelle. Celle-ci a dit 
aux policiers que son conjoint était 
en crise, intoxiqué par l’alcool et qu’il 
tenait des propos suicidaires. Les 
policiers ont repéré l’homme dans 
le parc de la Chute-Montmorency, 
mais celui-ci est descendu dans la 
falaise. Le SPVQ a donc demandé 
l’aide du GRIMP pour le remonter. 
Par chance, l’homme n’est pas tom-
bé dans l’eau. L’individu a été amené 
à l’hôpital pour une évaluation psy-
chiatrique.  CÉLINE FABRIÈS — PHOTO 

COLLABORATION SPÉCIALE STEVE JOLICOEUR

 ̽ SAUVETAGE D’UN HOMME EN CRISE AU 
PARC DE LA CHUTE-MONTMORENCY

THOMAS THIVIERGE

tthivierge@lesoleil.com

Le Bureau des enquêtes indépendantes (BEI) a 
ouvert une enquête concernant une intervention des 
policiers du Service de police de la Ville de Québec 
(SPVQ) lors d’une poursuite avec un motocycliste. 

Vers 10h50 dimanche, les policiers ont tenté d’in-
tercepter un motocycliste près du boulevard Wilfrid-
Hamel et du Centre Vidéotron. 

Au moment d’appréhender l’individu, celui-ci a 
accéléré et les patrouilleurs l’ont perdu momenté-
ment de vue, selon un communiqué du BEI.

«Les policiers auraient retrouvé la moto accidentée, 
quelque temps plus tard, hors de la route» à l’inter-
section de l’avenue du Colisée et de la rue Boisclerc.

Sur place, ils ont trouvé le passager de la moto-
cyclette blessé sérieusement à la tête, mais on 
ne craint pas pour sa vie, selon des informations 
confirmées par le SPVQ. 

Après une brève poursuite à pied, le conducteur 
a été appréhendé par les policiers. Il a été placé en 
état d’arrestation pour conduite dangereuse cau-
sant des blessures. 

Selon le  Journal de Québec, le motocycliste 
aurait commis diverses infractions au code de la 
sécurité routière par le passé. 

Le BEI enquête lorsqu’une personne, autre 
qu’un policier en service, décède, subit une 
blessure grave ou est blessée par une arme à feu 
utilisée par un policier, lors d’une intervention 
policière ou lors de sa détention par un corps 
de police.

ACCIDENT DE MOTO À QUÉBEC

Le BEI ouvre une enquête

La poursuite a eu lieu dimanche matin près du Centre Vidéotron. — PHOTO COLLABORATION SPÉCIALE STEVE JOLICOEUR
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ouler le long de l’eau, 
tranquillement, c’est 
très recherché par 
nombre de cyclistes.

Au Québec, c’est 
possible à plusieurs endroits. En 
plus, nous pouvons compter sur 
le fleuve Saint-Laurent pour nous 
offrir cette expérience.

Sur la Rive-Sud de Montréal, 
de Longueuil à Boucherville, la 
Riveraine circule le long de la voie 
maritime et donne accès à un 
impressionnant réseau cyclable, 
dont le canal Lachine.

Mais le plus invitant pour un 
Cycliste du dimanche se trouve 
davantage vers l’est. À partir de 
Brossard et Saint-Lambert, on 
roule en côtoyant des géants, à 
commencer par le nouveau pont 
Samuel-de-Champlain. Viennent 
ensuite, de l’autre côté du fleuve, 
la Ronde et ses monstres, le 
port de Montréal, le Stade 
olympique, etc.

Certains tronçons de la piste au-
raient besoin de réparation. Des 
fissures se sont formées. D’autres 
portions sont tout à fait recom-
mandables. Idéales pour les pieds 
pesants sur le pédalier.

Précisons tout de suite que la 
Riveraine longe aussi la route 132, 
très passante de véhicules lourds 
produisant un vacarme difficile à 
décrire. Parlant de la 132, la Ville 
de Longueuil a aménagé des pas-
serelles permettant d’aller d’un 
côté à l’autre de la voie publique 
ayant des allures d’autoroute. 
L’une d’elles, inaugurée en sep-
tembre 2018, permet de traver-
ser sans descendre de son vélo 

grâce à une structure circulaire. 
Magnifique, mais dispendieuse 
(14 millions $). 

Des fois, on devrait en mettre 
moins sur les passerelles ultra-
modernes et stylisées pour en 
mettre plus sur le revêtement de 
la piste. Je dis ça en passant…

Le bruit devient moins assour-
dissant quand la piste s’éloigne 
de la 132. On entre alors dans le 
secteur plus paisible de Boucher-
ville, avec ses maisons cossues et 
historiques. Les arbres matures 
donnent généreusement leur 
ombre.

On croisera le quai d’une na-
vette fluviale vers les îles de Bou-
cherville. Chaque jour jusqu’au 
9 septembre (sauf le mardi), on 
peut la prendre pour aller y péda-
ler. Il faut quand même y mettre 
le prix : 6,50 $ (pour la navette) et 
8,75 $ (pour le droit d’accès de la 
Sépaq) par adulte.

En juin, la Société des établis-
sements de plein air du Québec 
(Sépaq) a annoncé que trois 
nouvelles passerelles ont été 
aménagées (4,6 millions $) au 
parc national des Îles-de-Bou-
cherville. Ces structures per-
mettent un accès au cœur de 
cet archipel vert. Les passerelles 
facilitent la circulation, notam-
ment vers le site du camping de 
l’île Grosbois.

Le parc national des Îles-de-
Boucherville forme un réseau de 
21 kilomètres de sentiers relative-
ment plats, idéal pour la famille. 
On y retrouve des haltes de 
pique-nique et des points de vue 
sur la région montréalaise.

La Riveraine cède ensuite sa 
place à La Route verte vers Va-
rennes. C’est la récompense pour 
le cycliste ayant pédalé toute 
cette distance. Le sympathique 
parc de la Commune fait sillon-
ner la piste cyclable de façon à 
recevoir le vent frais du fleuve. 

Par la suite, le sentier emprunte 
la 132 jusqu’à Verchères. Très peu 
pour moi. 

Le lien : 

www.tourisme-monteregie.qc.ca/

route/la-riveraine-et-la-montee-du-

chemin-de-chambly

MON TRUC DU DIMANCHE
Si votre vélo a tendance à faire 
des crevaisons ou que la chaîne 
déraille occasionnellement, une 
bonne idée est de traîner des 
gants chirurgicaux qui permettent 
de réparer sans se salir les mains. 
Le truc, que j’ai expérimenté dans 

le passé, me vient d’une fidèle 
lectrice de la chronique. Je lui ai 
aussi rappelé qu’un bon entretien 
du vélo est aussi souhaitable pour 
éviter ce genre de situation. 

DU LUNDI AU DIMANCHE
Une visite sur les sites web de l’orga-
nisme Vélo Québec et sur celui de la 
Route verte. On y retrouve une foule 
d’informations pour celui voulant 
rouler au Québec et ailleurs dans le 
monde. On y retrouve les dernières 
actualités, des conseils pour des 
randonnées en sécurité, etc.

Les liens : 

www.velo.qc.ca/fr/accueil

www.routeverte.com

Suggestions et commentaires à 

cplante@latribune.qc.ca

Twitter : @cplante2

Facebook : 

facebook.com/claude.plante2

Le long du fleuve
CLAUDE
PLANTE
CHRONIQUE
claude.plante@latribune.qc.ca

LE CYCLISTE DU DIMANCHE

La piste cyclable La Riveraine, le long du fleuve Saint-Laurent sur la Rive-Sud 
de Montréal, promet des paysages contrastés aux cyclistes venus la parcourir. 
— PHOTO LA TRIBUNE, CLAUDE PLANTE

0007341

LEMOTDU JOURANTIDOTE OFFERT PAR

PUBLIÉ DANS TOUS LES QUOTIDIENS
DE GROUPE CAPITALES MÉDIAS

www.antidote.info

WINDOWS • MAC • LINUX

Soignez votre langue

SIMIESQUE, adjectif
Définition –Qui rappelle le singe.

Étymologie –Du latin simia, ‘singe’, et de l’affixe français -esque, ‘caractéristique de’.

Cooccurrences –traits simiesques, mimiques simiesques, cousin simiesque, expression simiesque,
imitation simiesque.
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Pari gagné pour les organisateurs 
de Bordeaux fête le vin à Québec. 
Le choix de déménager à L’Ago-
ra et de permettre aux gens de 
déambuler sur le site sans l’achat 
du passeport aura été bénéfique. 

«On a l’impression de se balader 
sur une route des vins comme ça 
se passe à Bordeaux», dit d’em-
blée la co-porte-parole et journa-
liste spécialisée sur le vin, Karyne 
Duplessis-Piché. «Les producteurs 
nous disent qu’ils ont l’impression 

d’être au bord de la Garonne 
comme le site est proche de l’eau», 
poursuit-elle. 

Selon la co-porte-parole, les visi-
teurs ont également aimé pouvoir 
entrer sur le site sans avoir ache-
té au préalable le passeport de 
dégustation. «On a vu beaucoup 
de poussettes, les gens se baladent 
et ils décident sur place d’acheter 
le passeport pour bénéficier des 
dégustations», explique-t-elle. 

D’ailleurs, les Québécois sont 
friands du vin bordelais. «Qua-
siment un vin sur trois vendu à 
la SAQ est un vin français et Bor-
deaux est l’une des régions les 
plus populaires. Il n’y a aucune 

autre région aussi connue dans 
le monde, c’est une référence», 
indique Mme Duplessis-Piché. 

LA DÉCOUVERTE 
DE NOUVEAUX VINS 

Parmi la soixantaine de produc-
teurs et négociateurs présents à 
l’évènement, près de la moitié ont 
traversé l’Atlantique pour la pre-
mière fois. «Bordeaux, c’est surtout 
connu pour le vin rouge, c’est 90 % 
de la production», souligne Karyne 
Duplessis-Piché. 

Mais la région de Bordeaux, c’est 
également du vin blanc, du rosé et 
des crémants. «Les gens sont très 
curieux et ils posent beaucoup de 

questions. Ils veulent savoir s’ils 
peuvent retrouver ces vins-là à la 
SAQ», se réjouit-elle. 

Est-ce important d’organiser 
un tel évènement? Oui, répond 
sans hésiter la spécialiste du vin. 
«En plus d’un clin d’œil unique 
à un jumelage entre deux villes, 
Bordeaux fête le vin à Québec 
permet à des producteurs et des 
agents de se rencontrer. C’est 
une porte d’accès sur le Québec 
et par la suite certains d’entre 
eux seront référencés à la SAQ», 
justifie-t-elle. 

La cinquième édition s’est ter-
minée dimanche avec le tradi-
tionnel Grand Tchin Tchin. Cette 
dégustation était gratuite pour 
célébrer, un verre à la main, le vin 
bordelais.

 BORDEAUX FÊTE LE VIN À QUÉBEC

Des changements bénéfiques

Selon la co-porte-parole Karyne Duplessis-Piché, les visiteurs ont aimé pouvoir entrer sur le site sans avoir acheté au préalable le passeport de dégustation. — PHOTO LE SOLEIL, CAROLINE GRÉGOIRE

Sortie de route mortelle 
à moto près de Victoriaville

MONTRÉAL — Un motocycliste est décédé en fin de semaine 
après avoir perdu la maîtrise de son engin. L’embardée mor-
telle est survenue peu après 20h30 samedi sur la route 161 
dans la petite municipalité de Chesterville, située à une 
vingtaine de kilomètres de Victoriaville, dans le Centre-du-
Québec. Selon les premières informations de la Sûreté du 
Québec (SQ), le motocycliste aurait perdu la maîtrise de sa 
moto après avoir effectué un dépassement, pour terminer sa 
course en bordure d’un champ. L’homme dans la vingtaine a 
été transporté vers un centre hospitalier où son décès a été 
constaté. Il n’y aurait pas eu d’autre véhicule impliqué dans la 
collision. L’enquête de la SQ se poursuit.  LA PRESSE CANADIENNE

Huit maisons détruites par 
un incendie à Témiscaming

Au moins huit maisons ont été détruites par un 
incendie sur la rue Anvik à Témiscaming, en Abitibi-
Témiscamingue, dimanche. La Sûreté du Québec 
(SQ) a été appelée vers 11h45 pour intervenir sur les 
lieux et vers 18h, les pompiers de la région s’affai-
raient toujours à combattre les flammes. Selon la 
SQ, huit «maisons en rangée» ont été brûlées. Une 
seule personne a été blessée mais on ne craint pas 
pour sa vie. La Croix-Rouge a ouvert un centre pour 
accueillir les sinistrés à «l’aréna de la communauté» 
selon la SQ. Les causes de l’incendie demeuraient 
inconnues dimanche soir.  LA PRESSE CANADIENNE

Un mort dans une collision entre 
deux véhicules à Maniwaki

MONTRÉAL — Une collision entre deux véhicules a fait un 
mort vendredi soir à Maniwaki, en Outaouais. Les policiers de 
la Sûreté du Québec (SQ) ont reçu un appel vers 19h30 pour 
se rendre sur les lieux d’une collision survenue sur la route 
105, soit la route principale à Maniwaki, entre une voiture et 
une camionnette. Selon les informations préliminaires de 
la SQ, l’impact est survenu au moment que la camionnette 
effectuait un virage à gauche, dans une entrée privée, alors 
qu’une automobile circulait en direction sud. Le conducteur 
de l’automobile est décédé. Son passager n’a subi que des 
blessures mineures. Les deux occupants de la camionnette 
ont aussi subi des blessures mineures.  LA PRESSE CANADIENNE

«Les producteurs 
nous disent qu’ils ont 
l’impression d’être au 
bord de la Garonne 
comme le site est 
proche de l’eau»

 — La co-porte-parole de 
Bordeaux fête le vin à Québec, 
Karyne Duplessis-Piché, 
au sujet du nouveau site
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La Presse canadienne

MONTRÉAL — Plusieurs person-
nalités ont dénoncé la présumée 
attaque homophobe dont ont été 
victimes un designer de mode de 
Montréal et son conjoint dans la 
région de Charlevoix.

Markantoine Lynch-Boisvert 
a déclaré que lui et Alex James 
Taboureau ont été battus ven-
dredi soir à l’extérieur d’un bar de 
La Malbaie. Un homme a com-
mencé à leur lancer des insultes 
antihomosexuelles. Le couple 
aurait alors décidé de quitter les 
lieux, mais l’homme les a poursui-
vis à l’extérieur avant de donner un 
coup de tête à M. Lynch-Boisvert 
pendant que deux de ses amis 
agressaient M. Taboureau.

«Un geste inacceptable et révol-
tant, qui n’a pas sa place au Qué-
bec», a écrit le premier ministre 
François Legault, sur son compte 
Twitter.

La mairesse de Montréal Valérie 
Plante a aussi exprimé son indi-
gnation sur les réseaux sociaux.

«De tout cœur avec @MARKAN-
TOINEMTL et son amoureux qui 
ont été attaqués à La  Malbaie 
pour avoir été eux-mêmes. Triste 
et inquiétant de constater de tels 
gestes homophobes. Voilà pour-
quoi il faut continuer de sensi-
biliser, éduquer et condamner 
fermement ces comportements», 
a-t-elle commenté.

Samedi, la ministre fédérale du 
Tourisme, Mélanie Joly, avait écrit 
que l’agression était «complète-
ment inacceptable. Ces actes d’ho-
mophobie n’ont pas leur place ici 
chez nous. Mes pensées sont avec 
vous deux».

La Sûreté du Québec a confir-
mé avoir reçu un appel à ce sujet 
vendredi soir. Elle a ouvert une 
enquête.

M.  Lynch-Boisvert dit avoir 
subi trois fractures au visage tan-
dis que M. Taboureau a subi des 

contusions et souffre d’une légère 
commotion cérébrale.

«ESTI DE FIF»

Dans une publication sur Face-
book, samedi, Markantoine Lynch-
Boisvert a raconté le calvaire 
que lui et son conjoint ont vécu, 
publiant une photo de lui avec 
un œil au beurre noir. «J’entends 
encore un des gars qui dit : “arrête 
tu vas le tuer” à celui qui me bot-
tait le visage librement, Alex qui se 
débattait pour essayer de m’aider, 
la peur dans ses yeux.

«Tout ça qui a commencé par un 
“esti de fif”, moi qui demande c’est 
quoi son problème avec les soi-
disant fifs et comme réponse j’ai 
droit à un coup de tête.» 

Selon ce qu’a indiqué sur Face-
b o o k  l a  m è re  d e  M .   Ly n c h -
Boisvert, Chantal Lynch, le couple 
se trouvait à La Malbaie pour 
célébrer la sortie de sa collection 
Markantoine dans les magasins 
Simons.  AVEC LE SOLEIL

 DESIGNER AGRESSÉ DANS CHARLEVOIX

Legault et Plante dénoncent 
l’attaque homophobe

Le designer Markantoine Lynch-Boisvert (photo) dit avoir subi trois fractures 
au visage tandis que son conjoint Alex James Taboureau a subi des contu-
sions et souffre d’une légère commotion cérébrale. — PHOTO LA PRESSE CANADIENNE, 

FOURNIE PAR MARKANTOINE LYNCH-BOISVERT

0010284

sans parti pris
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RONALD MARTEL

ronald.martel@latribune.qc.ca

LAC-MÉGANTIC — Malgré les 
avertissements, les dénoncia-
tions et les ordres d’exécution 
de réparations urgentes, un train 
de la Central Maine and Quebec 
Railway (CMQR) a déraillé à un 
passage à niveau de la route 161 à 
Nantes, samedi matin, à l’entrée 
de Lac-Mégantic.

«Une fois de plus, on l’a échappé 
belle!» s’est insurgé le porte-parole 
de la Coalition des citoyens et 
organismes engagés pour la sécu-
rité ferroviaire à Lac-Mégantic, 
Robert Bellefleur.

«À cet endroit-là, ça fait au moins 
trois fois que j’ai connaissance 
qu’un incident pareil survienne», 
s’offusque le maire de Nantes, 
Jacques Breton.

Samedi, le déraillement est sur-
venu à 9h05 et le train ne s’est 
pas renversé. La circulation sur la 
route 161 a été paralysée pendant 
près de deux heures.

Ce qui choque M. Bellefleur et les 
autres membres de sa Coalition, 
c’est qu’ils avaient dénoncé 10 jours 
auparavant le fait qu’au point fer-
roviaire 3,61 — exactement où ce 
nouveau déraillement est surve-
nu —, les réparations demandées 
par Transports Canada dans un 
rapport du Bureau de la sécurité 
dans les transports (BST) n’ont pas 
été effectuées, pas plus que pour 
252 autres anomalies identifiées.

«L’incident d’aujourd’hui aurait 
pu être très dangereux. Le but n’est 
pas d’être alarmiste, mais nous 
avons signalé que les rails étaient 
en très mauvais état, avec une pho-
to où on les voit onduler même… 
Ce mauvais état est généralisé 
dans toute l’Estrie. Avec ses trains 
à une vitesse de 16 km/h, la com-
pagnie ferroviaire croit qu’elle peut 
faire impunément tout ce qu’elle 
veut», dénonce M. Bellefleur.

«Juste une heure avant ce dérail-
lement, un premier convoi d’au 
moins une trentaine de wagons-
citernes qui transportaient de 
l’acide sulfurique, de l’essence 
d’automobile, du gaz propane et 
du bitume d’asphalte, certaines 
substances plus dangereuses que 
le pétrole brut lui-même, est pas-
sé. Ce convoi semblait nécessiter 
des réparations à au moins un sys-
tème de freinage, ce qui a d’ailleurs 
été effectué plus bas, à l’arrière de 
la polyvalente, un endroit à l’abri 
des regards du public. Ce déraille-
ment est un signal qu’il y aurait pu 

y avoir une nouvelle tragédie grave, 
tout près de la route 161. Ce n’est 
rien pour calmer la nervosité des 
Méganticois.»

«On commence juste à oublier ce 
qui est arrivé [en 2013], mais il y a 
toujours de quoi pour nous rame-
ner. On leur fait confiance, mais 
si on les surveille pas, ils ne font 
rien», renchérit le maire Breton.

«La CMQR a été prévenue en 
avril dernier que de nombreuses 
anomalies se trouvaient sur sa 
voie ferrée, par un rapport du BST, 
que Transports Canada a doublé 
d’un avis assorti d’un ordre d’exé-
cution de réparations urgentes, 
le 7 mai suivant. Il y a 10 jours en 
août, la Coalition pour la sécurité 
ferroviaire à Lac-Mégantic a publié 
des photos qui faisaient ressor-
tir que rien n’avait été fait. Et là, il 
faudrait être surpris qu’un dérail-
lement comme celui-là arrive?» 
questionne-t-il 

«Ils ont fait un peu de bricolage 
rapide, la semaine dernière, à l’en-
droit en question, pour maquil-
ler le problème, mais le tronçon 
avait besoin de plus d’amour que 
ça. On revient au même problème 
qu’avant, avec la MMA…»

PAS SUFFISANT

La mairesse de Lac-Mégantic 
Julie Morin s’est montrée tout aus-
si inquiète pour la sécurité de ses 
concitoyens. Tout en soulignant 
que l’intervention de samedi s’était 
déroulée dans l’ordre avec le Ser-
vice de protection incendie et la 
Sûreté du Québec, alors que la Ville 
était en communication tant avec 
la CMQR qu’avec le ministre de la 
Sécurité publique et le député pro-
vincial, elle précise que pour elle, le 
problème est loin d’être réglé.

«On ne peut pas gérer ce genre 
d’événement uniquement de façon 
ponctuelle. Il me faut une assu-
rance qu’à long terme la situation 
sera améliorée. Car le problème 
s’étend de Lac-Mégantic à Farn-
ham, on en est conscient, et il faut 
que ça s’améliore également pour 
les autres municipalités. 

«Je suis rassurée que la situation 
ait été sécurisée, ajoute-t-elle. Mais 
ce n’est qu’un plaster, il faut plus, 
j’attends des réponses au moins 
d’un des dirigeants de la CMQR, 
dans les prochains jours, et du 
ministre Marc Garneau. Il faut 
savoir ce que la compagnie veut 
faire des 253 anomalies révélées 
par le rapport du BST. [...] Le fac-
teur Lac-Mégantic est particulier, 
nous sommes sur un des sites les 
plus dangereux au Canada, on ne 
peut pas se contenter d’un plaster.»

DÉRAILLEMENT À L’ENTRÉE DE LAC-MÉGANTIC

«On l’a 
échappé belle!»

0008682
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La Presse canadienne

SAINTE-MARIE — Maxime Bernier 
a officiellement lancé, dimanche, 
la première campagne nationale 
de son Parti populaire du Canada 
(PPC) dans son fief de la Beauce. 
L’immigration et le débat des chefs 
sont les deux thèmes qui ont mono-
polisé l’attention des partisans et 
des candidats rassemblés au Centre 
Caztel de Sainte-Marie.

Avant même que les discours ne 
débutent, la foule de quelques cen-
taines de personnes a réchauffé 
l’atmosphère en scandant en cœur 
«Liberté!» et «Au débat!». Leur chef 
tente encore d’obtenir sa place aux 
débats des chefs télévisés.

D’ailleurs, Maxime Bernier s’est 
adressé directement au commissaire 
des débats des chefs David Johnston.

D’après M. Bernier, les autres 
grands partis politiques refusent 
de débattre avec lui parce qu’ils ont 
peur de la croissance de ses appuis 
et surtout parce que le PPC défend 
des idées différentes et qu’il fait les 
choses autrement.

IMMIGRATION ET 
BUREAUCRATIE

Maxime Bernier a insisté sur la 
volonté du PPC de réduire la taille 

de l’État et de la bureaucratie. Il 
a notamment promis d’abolir le 
CRTC, de privatiser Postes Canada, 
de diminuer le financement de 
CBC/Radio-Canada et d’abolir les 
subventions aux entreprises.

Au cours des derniers jours, des 
panneaux affichant le slogan «Dites 
non à l’immigration de masse» sont 
apparus dans plusieurs provinces. 
Bien qu’ils affichent le nom et le 
visage du chef, de même que le logo 
du PPC, le parti maintient qu’il n’a 
rien à voir avec l’initiative. Toute-
fois, Maxime Bernier l’approuve 
entièrement. «Je suis choyé qu’un 
Canadien veuille faire la promo-
tion d’une de nos politiques!», a-t-il 
affirmé. 

LES BEAUCERONS HÉSITENT

Député de Beauce depuis 2006, 
Maxime Bernier a tourné le dos 
au Parti conservateur du Canada 
l’automne dernier pour fonder 
sa propre formation politique. Il 
qualifie aujourd’hui son ancienne 
famille politique de «moralement 
et éthiquement corrompue».

Cette désaffection pourrait 
cependant compliquer les choses 
pour sa réélection. Plusieurs élec-
teurs rencontrés à Sainte-Marie 
ont affirmé qu’ils étaient hésitants 
ou même qu’ils allaient carré-
ment abandonner le député qu’ils 

soutiennent depuis plus d’une 
décennie.

Plusieurs autres personnes ont 
aussi souligné leur penchant pour 
le nouveau candidat conserva-
teur, Richard Lehoux, un produc-
teur laitier qui tient au système de 
gestion de l’offre qui régit l’indus-
trie laitière et que souhaite abolir 
Maxime Bernier.

Le chef du PPC a reconnu que la 
lutte sera serrée, mais qu’il carbure 
à la compétition. «Je vais passer 
un bon bout de temps en Beauce 
parce que je ne tiens rien pour 
acquis», a-t-il annoncé.

DU «COURAGE»

Des partisans venus de l’extérieur 
de la Beauce pour entendre le chef 
de leur nouveau parti.

«Ce sont ses idées de liberté d’agir, 
de penser, d’avoir moins d’État dans 
nos institutions et plus d’argent 
dans nos poches», a confié Lucille 
Beaudet venue de Saint-Nicolas.

Près d’elle, Daniel Bouchette arri-
vait de Québec. Pour lui, c’est le 
courage de Maxime Bernier qui 
l’épate. «Il aurait pu s’asseoir sur ses 
lauriers en étant certain d’être réélu, 
mais il a eu le courage de lancer un 
nouveau parti pour faire les choses 
différemment», a-t-il mentionné 
en qualifiant le PPC de bouffée de 
fraîcheur.

Bernier lance sa 
campagne en Beauce

Abolir le CRTC, privatiser Postes Canada ou diminuer le financement de CBC/Radio-Canada sont quelques-unes des 
promesses de Maxime Bernier et du Parti populaire du Canada. — PHOTO LA PRESSE CANADIENNE, JACQUES BOISSINOT

La Presse canadienne

OTTAWA — Une entreprise d’af-
fichage qui avait loué les empla-
cements pour les controversés 
panneaux promouvant la posi-
tion du Parti populaire du Canada 
(PPC) contre l’immigration a chan-
gé d’avis au cours de la journée de 
dimanche et a annoncé qu’elle les 
retirera après avoir été l’objet d’un 
nombre «écrasant» de critiques.

Ces panneaux, sur lesquels on 
voit le visage de Maxime Bernier 
et le slogan «Dites non à l’immi-
gration de masse», ont été récem-
ment installés dans certaines villes 
du pays, dont Québec. Ils ont semé 
l’opprobre en raison de sa rhéto-
rique contre l’immigration.

D e s  p é t i t i o n s  o nt  é t é  l a n -
cées pour demander à Pattison 
Affichage de retirer ces panneaux, 
arguant qu’ils allaient à l’en-
contre du propre code éthique de 
l’entreprise.

VOLTE-FACE

Pattison a publié dimanche 
deux communiqués. Le premier 
conseillait aux gens qui avaient 
des problèmes avec le contenu 
des panneaux de contacter l’an-
nonceur, True North Strong & Free 
Advert ising Corp.  I l  laissait 
entendre qu’elle a examiné le 
contenu de l’annonce. À son avis, 
celui-ci respectait le Code cana-
dien des normes de la publicité ou 
ses propres règles.

«Nous adoptons une position de 
neutralité par rapport aux publi-
cités en conformité avec le Code. 
Nous croyons que les Canadiens 
ne veulent pas que nous soyons 
les juges ou les arbitres de ce que 
le public peut ou ne peut pas voir, 
a-t-elle écrit. Lorsqu’une publicité 

provoque un débat public, nous 
encourageons les Canadiens à 
faire savoir leur opinion directe-
ment à l’annonceur qui a acheté 
l’espace publicitaire. Selon nos 
règles, les renseignements pour 
le contacter doivent figurer sur la 
publicité.»

Plus tard dans la journée, l’entre-
prise a fait volte-face.

Elle a publié un second com-
muniqué affirmant que même si 
les panneaux ne contrevenaient à 
aucune règle, elle les retirait quand 
même.

«Cela n’a jamais été dans mon 
intention ni dans celle de Pattison 
Affichage d’offenser, d’aliéner ou 
d’insulter la population en per-
mettant l’affichage de ces publici-
tés», s’est défendu le président de 
l’entreprise, Randy Otto.

Il a ajouté que ni lui ou un de ses 
employés n’approuvaient le mes-
sage de l’annonceur.

M. Otto va informer dès lundi 
l’annonceur, True North Adverti-
sing, de sa décision.

PARTI TIERS

Le PPC soutient que le tiers parti 
derrière cette campagne publici-
taire ne lui est pas affilié.

Selon un rapport  déposé à 
Élections Canada, le parti tiers der-
rière la campagne de publicité est 
dirigé par Frank Smeenk, le direc-
teur général d’une société minière 
établie à Toronto.

Le groupe a déposé un rapport 
financier intérimaire indiquant 
une dépense de 59  890  $ des 
dépenses pour des panneaux ins-
tallés dans diverses villes au Cana-
da. Il a reçu un don de 60 000 $ 
de Bassett & Walker Internatio-
nal, une entreprise spécialisée 
dans le commerce des produits 
protéiques.

Les panneaux pro-Parti 
populaire seront retirés

L’une des publicités pro-Bernier dénoncées était visible à Québec sur l’auto-
route de la Capitale. — PHOTO LE SOLEIL, CAROLINE GRÉGOIRE
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THOMAS DUFOUR

La Presse

MONTRÉAL — Sylvie Fréchette, ex-
athlète olympique en nage synchroni-
sée, sera candidate pour le Parti conser-
vateur du Canada lors des prochaines 
élections fédérales. 

Selon des informations obtenues par 
Radio-Canada, la double médaillée 
olympique tentera de se faire élire 
dans la circonscription de Rivière-
du-Nord, dans les Laurentides. Elle 
annoncera sa candidature lundi. 

DÉTENUE PAR LE BLOC

La circonscription est détenue par le 
Bloc québécois et représentée au parle-
ment par Rhéal Fortin, ancien chef inté-
rimaire du Bloc de 2015 à 2017.

Lors des élections de 2015, M. Fortin 
avait remporté la circonscription avec 
32,1 % des voix. Le NPD avait obtenu 
30,1 % et les libéraux 26,4 %. Le Parti 
conservateur n’avait récolté que 8,5 % 
des voix.

Le Bloc a dominé la lutte politique 
dans cette circonscription au courant 
des 15 dernières années. À l’excep-
tion de la victoire du NPD en 2011, le 
Bloc québécois a toujours remporté 
Rivière-du-Nord depuis 2004. 

«Le Parti conservateur est le parti 
qui respecte le plus le Québec et qui 

travaille toujours pour améliorer la vie 
des gens, la vie des familles», a écrit 
Mme Fréchette dans une déclaration 
envoyée à Radio-Canada. 

L’ancienne nageuse artistique a rem-
porté deux médailles olympiques 
pendant sa carrière  :  l’or aux Jeux 
olympiques de Barcelone en 1992 et 
l’argent en 1996 à Atlanta. 

Après sa carrière de nageuse artis-
tique, Sylvie Fréchette a multiplié 
les projets. Elle a été conférencière, 
entraîneuse, gestionnaire ainsi que 
chorégraphe pour le Cirque du Soleil.

Sylvie Fréchette 
candidate pour le 
Parti conservateur

Après sa carrière de nageuse artistique, la double médaillée olympique Sylvie Fréchette a multiplié les 
projets. Elle a été conférencière, entraîneuse, gestionnaire ainsi que chorégraphe pour le Cirque du Soleil. 
— PHOTOTHÈQUE LE SOLEIL, ERICK LABBÉ

«Le Parti 
conservateur est le 
parti qui respecte 
le plus le Québec et 
qui travaille toujours 
pour améliorer la 
vie des gens, la vie 
des familles»

 — L’ex-athlète olympique 
Sylvie Fréchette, qui annoncera 
sa candidature lundi, dans 
une déclaration écrite 
envoyée à Radio-Canada

0012473

Activités inaugurales

Assistez au parcours artistique guidé à travers Le Diamant pour
découvrir les multiples facettes de ce tout nouveau lieu de diffusion
au cours des activités inaugurales.
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CATHERINE LÉVESQUE
La Presse canadienne

MONTRÉAL — Le grand patron 
de Québecor a volé la vedette 
lors d’un rassemblement du Bloc 
québécois, dimanche. Pierre Karl 
Péladeau en a profité pour tirer à 
boulets rouges sur la vente pro-
chaine de Transat à Air Canada, 
deux jours après que les action-
naires eurent donné leur feu vert.

Devant les militants bloquistes, 
M. Péladeau — qui a été chef du 
Parti québécois pendant moins 
d’un an — a déclaré que, «doréna-
vant», il se consacrerait à garder 
les sièges sociaux québécois dans 
la province.

L’homme d’affaires n’a pas man-
qué d’écorcher le premier ministre 
du Québec et ex-pdg d’Air Tran-
sat, François Legault, qui n’aurait 
pas levé «un seul petit doigt» pour 
s’opposer à la prise de contrôle de la 
compagnie aérienne par Air Canada.

M. Péladeau, qui a levé le poing 
brièvement, a reçu une ovation 
debout de la part de la trentaine de 
candidats et des quelque 350 mili-
tants bloquistes réunis au centre 
communautaire Roussin à Pointe-
aux-Trembles, dans la circonscrip-
tion du député Mario Beaulieu.

C’est le chef bloquiste, Yves-
François Blanchet, qui a invité 
M. Péladeau à prononcer un dis-
cours lors du rassemblement tenu 

pour l’investiture de M. Beaulieu, 
dimanche. M. Péladeau n’a pas de 
rôle officiel dans la prochaine cam-
pagne, mais ne ferme pas la porte 
à s’impliquer pour le Bloc.

CONCILIER ÉCONOMIE 
ET ENVIRONNEMENT

Le seul parti souverainiste à 
Ottawa compte mettre de l’avant 
l’importance de concilier la «créa-
tion de richesse et l’environne-
ment» au cours de la prochaine 
campagne électorale, un thème 
que M   Péladeau dit endosser 
complètement.

De l’avis de M. Blanchet, le Bloc 
doit faire «rêver les gens» avec 
un projet de société vert tout en 
contribuant au «nationalisme 
économique».

«Ce n’est pas une job de curé qui 
punit le monde, l’environnement, 
a soutenu M. Blanchet. C’est un 
modèle économique. C’est une 
façon de créer de la richesse 
au Québec avec nos centres de 
recherche, avec nos richesses 
naturelles, avec notre énergie 
propre, avec notre ingénierie.»

Dans son discours, le chef a aussi 
lancé plusieurs attaques au gou-
vernement Trudeau, en l’accusant 
de brandir des engagements pro-
mis depuis longtemps à l’aube des 
élections pour s’attirer des votes. 
«C’est une prise d’otage», a répété 
le chef bloquiste.

Il a cité en exemple l’aide promise 
aux médias ou encore les chèques 

promis avant la fin de l’année pour 
les producteurs agricoles du Qué-
bec pour compenser les pertes 
dues aux accords commerciaux 
internationaux.

LES BLOQUISTES OPTIMISTES
Avec le NPD en baisse dans les 

intentions de vote et l’étoile des 
libéraux qui a pâli dans les der-
niers quatre ans, les bloquistes se 
permettent de rêver à une remon-
tée du Bloc.

Le chef espère même doubler la 
députation de son parti, en faisant 
élire au minimum 20 députés au 
scrutin du 21 octobre prochain.

Le candidat bloquiste dans 
Honoré-Mercier, Jacques Binette, 
convient que les dernières années 
ont été difficiles pour le Bloc avec 
les nombreuses crises sous le lea-
dership de l’ex-chef Martine Ouellet.

«On a connu une année 2018 
qui a été vraiment calamiteuse, il 
ne faut pas se raconter d’histoires. 
Mais au niveau du financement, 
depuis décembre dernier, on est en 
bonne position», affirme M. Binette.

Le souverainiste de longue date 
sent lui aussi un vent d’optimisme 
pour les bloquistes en 2019. Il croit 
que son parti pourra rallier les sou-
verainistes de tous horizons et les 
électeurs déçus par les autres par-
tis sur la scène fédérale.

Le rassemblement de dimanche, 
qui devait souligner la «précam-
pagne» du Bloc, a réuni quelque 
350 militants.

PKP vole la vedette 
au rassemblement 
du Bloc québécois

Le grand patron de Québecor, Pierre 
Karl Péladeau, était au rassemble-
ment soulignant la «précampagne» 
du Bloc québécois aux côtés du chef 
Yves-François Blanchet, du député 
Mario Beaulieu et de l’ex-chef Gilles 
Duceppe. — PHOTO TIRÉE DE LA PAGE 

FACEBOOK DU BLOC QUÉBÉCOIS

«Ce n’est pas une 
job de curé qui 
punit le monde, 
l’environnement. 
C’est un modèle 
économique. C’est une 
façon de créer de la 
richesse au Québec»

 — Le chef du Bloc québécois, 
Yves-François Blanchet

0011943

+ 65 $
en coupons rabais
par billet chez

Merci aux partenaires des prétirages!

Merci au partenaire média

100,route Kennedy

Lévis

ACHETEZ VOS BILLETS!
GRANDS TIRAGES

LE 6 SEPTEMBRE 2019 À 12 h

À L’HÔTEL-DIEU DE LÉVIS
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À sauver
la planète!

À quoi ça sert
de recycler?

Le placement publicitaire de la présente campagne s’inscrit dans le cadre de la Loi sur la qualité de l’environnement (chapitre Q-2) et de la réglementation relative. Les journaux assujettis sont tenus de contribuer en espaces publicitaires à leur juste part.

0012834
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D
epuis une semaine, 
dans mon entourage, 
on me demande de 
réagir face à la menace 
de fermeture qui plane 

sur Le Quotidien et les autres 
journaux de Groupe Capitales 
Médias (GCM). On me demande 
aussi comment je me sens et 
si j’ai peur de perdre ma chro-
nique. Pour tout dire, je demeure 
confiant qu’une solution durable 
se présentera bientôt, même si 
je ne suis évidemment pas dans 
le secret des dieux. Mais ce que 
je sais, en revanche, c’est que ces 
journaux sont trop importants 
pour que nous les regardions 
mourir sans rien faire.

Je ne suis pas un journaliste 
et encore moins un expert des 
médias, mais permettez-moi tout 
de même d’utiliser la tribune qui 
m’est confiée pour réagir à cer-
tains commentaires que j’ai lus 
sur les réseaux sociaux et vous 
partager quelques-unes de mes 
réflexions sur les médias et l’in-
formation en général.

Depuis que le gouvernement 
du Québec a consenti une aide 
financière de 5 millions $ à GCM, 
je lis effectivement des commen-
taires à l’effet que ces journaux 
ne mériteraient pas de survivre, 
notamment parce qu’ils seraient 
devenus obsolètes à l’ère des 
réseaux sociaux et du numé-
rique. Évidemment, cette aide 
ponctuelle ne peut faire office de 
plan de restructuration, mais ce 
serait tout de même prématuré 
et inconsidéré de prétendre que 
la presse écrite n’a plus sa place 
dans le paysage médiatique.

Ce que les gens ne semblent 
pas comprendre, c’est que l’enjeu 
n’est pas la sauvegarde du for-
mat papier (on sait tous que le 
papier est en voie d’extinction), 
mais bien le maintien d’une infor-
mation diversifiée et de qualité, 

notamment en région. Ce que je 
constate, donc, c’est que plusieurs 
personnes sous-estiment grave-
ment la valeur du travail journa-
listique et le rôle primordial que 
jouent les médias traditionnels 
dans une démocratie comme 
la nôtre. Et pourtant, toutes ces 
informations que vous voyez pas-
ser sur les réseaux sociaux et qui 
alimentent vos débats, elles ne 
tombent pas du ciel!

Dans un autre ordre d’idée, je 
tiens à dire que je ne m’inquiète 
pas du tout pour ma chronique, 
non seulement parce qu’il ne 
s’agit pour moi que d’une source 
secondaire de revenu, mais aussi, 
et surtout, parce que les chro-

niques ne constituent pas 
l’essentiel d’un journal. En 
effet, cela pourra sembler 
ironique que ce soit un 
chroniqueur qui le dise, 
mais la mission première 
d’un journal demeure 
d’informer le public sur 
les sujets d’actualité ou de 
fond, et ce, de la manière 
la plus objective possible. 

À ce titre, les personnes les plus 
importantes dans un journal sont 
donc toutes celles et ceux qui par-
ticipent à rapporter la nouvelle, à 
la rendre accessible au plus grand 
nombre.

En ce sens, les chroniques ne 
constituent rien de plus qu’un 

bonus, si j’ose dire, et ne peuvent 
en aucun cas remplacer le travail 
des journalistes sur le terrain. Qui 
plus est, il est bon de se rappe-
ler que les chroniqueurs ne sont 
pas tenus à la même objectivité 
que leurs collègues journalistes, 
ce qui signifie qu’il faut toujours 
s’en méfier un peu, ou à tout le 
moins prendre leurs propos avec 
un grain de sel — certains chroni-
queurs ne se gênent d’ailleurs pas 
pour épicer abondamment leurs 
textes!

Pour toutes ces raisons, je ne 
crains donc pas pour ma chro-
nique, mais bien pour les vrais 
artisans de la presse écrite, dont 
l’industrie traverse actuellement 
une crise. Et je crains aussi pour 
le public, car même s’il ne s’en 
rend pas toujours compte, il en 
va de son droit à l’information, 
laquelle lui est nécessaire pour 
participer à la vie démocratique. 
L’accès à l’information n’est pas 
un luxe, rappelons-le, mais une 
nécessité.

C’est pourquoi les journaux de 
GCM m’apparaissent si impor-
tants, car il n’y a que sur la base 
des faits que nous pouvons nous 
forger une opinion éclairée. Moi-
même, en tant que chroniqueur, 
je profite constamment des infor-
mations recueillies par les journa-
listes pour alimenter mes sujets et 
ma réflexion. 

C’est aussi pourquoi je ne peux 
faire autrement qu’être solidaire 
envers les artisans de la presse 
écrite. Les journaux, qu’ils se pré-
sentent sous une forme ou sous 
une autre, sont un bien collectif 
précieux, particulièrement en ré-
gion. Puissions-nous en prendre 
conscience et en prendre soin!

Le chroniqueur solidaire

Je ne crains pas pour 

ma chronique, mais bien 

pour les vrais artisans 

de la presse écrite, dont 

l’industrie traverse une crise

SÉBASTIEN
LÉVESQUE
CHRONIQUE
Le Quotidien

SÉBASTIEN
LÉVESQUE
CHRONIQUE

C’est pourquoi les journaux de Groupe Capitales Médias m’apparaissent si 
importants, car il n’y a que sur la base des faits que nous pouvons nous forger 
une opinion éclairée. — PHOTO LE SOLEIL, CAROLINE GRÉGOIRE

MICKAEL LAMBERT

mickael.lambert@lavoixdelest.ca

GRANBY — La cantine Chez Ben 
la bedaine a remporté la Four-
chette d’or, au Festival de la pou-
tine de Drummondville, samedi 
soir. La poutine granbyenne est 
ainsi récompensée pour une troi-
sième fois depuis 2012 dans le 
cadre de ce festival honorant ce 
mets on ne peut plus québécois.

La cantine dirigée par les des-
cendants de Bernard « Ben» 
Dubé est une figure incontour-
nable du Festival de la pou-
tine de Drummondville. Ben la 
bedaine avait remporté la Four-
chette d’or remise pour la meil-
leure poutine du festival en 2012 
et en 2013.

En 2014, le restaurateur gran-
byen avait cessé d’y participer 
puisque l’organisation du festival 
demandait aux exposants d’être 
installés à bord d’un camion-
restaurant (food truck) et que 
l’entreprise n’en possédait pas.

LA BEN MOBILE

Cette année, la fratrie Dubé, 
propriétaire de la cantine, opé-
rait un grand retour à Drum-
mondville avec la Ben mobile. 
Une cantine portable — mais non 
motorisée — qui était testée pour 
une première fois dans le feu de 
l’action avec les festivaliers.

«Ça s’est très bien passé. On 
l’avait déjà testé il  y a deux 
semaines, mais dans un festi-
val comme cela, c’est là qu’on 
sait vraiment si tout est parfait. 
Heureusement, la cantine a été 
très bien conçue!» lance Bernard 
Junior Dubé qui se trouvait tou-
jours à Drummondville lorsque 
La Voix de l’Est l’a rejoint.

MEILLEURE POUTINE

Pour une institution bien éta-
blie comme Chez Ben, une 
récompense comme la Four-
chette d’or ne fait pas une grande 
différence sur les affaires de l’en-
treprise. Le prix apporte toute-
fois un sentiment de fierté aux 
propriétaires et aux employés 
et leur permet d’affirmer être les 
artisans de la meilleure poutine 
au Québec, preuve à l’appui.

«Nous participions au festi-
val vraiment pour le plaisir. On 
venait avec les employés et la 
famille et tout le monde a appré-
cié. C’est sûr que de repartir avec 
la Fourchette d’or c’est la cerise 
sur le gâteau, mais même sans 
le prix, nous avons tripé quand 
même», assure Bernard Junior 
Dubé.

La Ben mobile devrait se retrou-
ver au cœur d’autres événements 
extérieurs. Les propriétaires 
jonglent notamment avec l’idée 
de s’installer l’année prochaine à 
l’International des montgolfières 
de Saint-Jean-sur-Richelieu.

FESTIVAL DE LA POUTINE DE DRUMMONDVILLE

La cantine Chez Ben 
remporte les honneurs

La cantine Chez Ben la bedaine a remporté la Fourchette d’or au Festival 
de la poutine de Drummondville, samedi soir. Sur la photo, Ben et François 
Dubé. — PHOTO ARCHIVES LA VOIX DE L’EST
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JEAN-BENOIT LEGAULT

La Presse canadienne

MONTRÉAL — La rentrée scolaire 
est fréquemment synonyme d’un 
rituel qui prend la forme d’un cal-
vaire pour plusieurs parents : la 
préparation des lunchs.

Comment se simplifier la tâche 
en concoctant des lunchs qui 
seront à la fois rapides, nutritifs et 
sécuritaires?

La Presse canadienne a deman-
d é  s o n  a v i s  à  E m m a n u e l l e 
Dubuc-Fortin, une nutritionniste 
d’Extenso, le centre de référence 
sur la nutrition de l’Université de 
Montréal.

DES LUNCHS RAPIDES

Une bonne idée est de penser 
aussi aux lunchs en planifiant les 
repas de la semaine d’avance. On 
s’organise pour avoir à la maison 
tous les aliments dont on prévoit 
avoir besoin et on prépare les 
lunchs la veille plutôt que le matin 
même. On profite de la fin de 
semaine pour prendre de l’avance, 
par exemple, en cuisant le riz ou en 
tranchant les légumes.

Dans un même ordre d’idées, on 
peut profiter de la fin de semaine 
pour cuisiner des galettes et des 
muffins qu’on mettra à congeler.

On prépare une plus grande 
quantité du repas du soir pour en 
avoir suffisamment pour le lende-
main midi. On a deux options : ou 
bien on remet le repas comme tel 
dans le lunch, ou bien on réutilise 
certaines composantes pour varier, 
sans remettre le même repas. Par 
exemple, on peut mettre du reste 
de riz dans une salade ou du reste 
de poulet dans un sandwich.

Un restant gardé au frigo peut 
être bon trois ou quatre jours. Un 
plat préparé le dimanche pourra 
dépanner une bonne partie de 
la semaine. Des fruits et légumes 
pourront durer toute la semaine, 
puisqu’ils sont moins fragiles que 
la viande, par exemple.

Il est utile d’avoir des «aliments 
dépanneurs» sous la main en tout 
temps : des fruits, des légumes, du 

pain au congélateur, des conserves 
de légumineuses, de thon ou de 
saumon, des craquelins, des com-
potes de fruits, des œufs, du fro-
mage... On peut ensuite compléter 
avec les ingrédients frais dont on 
dispose cette semaine-là. Ça per-
met d’avoir une base pour pouvoir 
se débrouiller en cas d’imprévu.

On peut faire un lunch en pièces 
détachées avec ces composantes-
là. Par exemple, des craquelins 
avec une conserve de thon, on 
ajoute des crudités et une trem-
pette, on complète avec une com-
pote de pommes et ça donne un 
bon lunch rapide.

Les enfants seront souvent heu-
reux de pouvoir assembler leur 
lunch à leur guise avec ces ingré-
dients-là. Il est d’ailleurs impor-
tant d’impliquer l’enfant dans la 
préparation de son lunch dès un 
très jeune âge. Ce sera plus long 
au début, mais ça lui permettra 
de développer son autonomie 
— et un jour il sera en mesure de 
préparer son lunch seul. On l’im-
plique dans le choix des recettes, 
on lui demande de remplir sa 
boîte à lunch, il prépare ses colla-
tions, il met fruits et fromage dans 
un contenant... L’enfant sera aussi 
plus enclin à manger son lunch et 
à goûter à des choses différentes 
quand il a participé.

DES LUNCHS NUTRITIFS

Pas besoin que ce soit compliqué 
pour être nutritif.

On commence par cuisiner avec 
des produits frais et on essaie 
de varier ce qu’on propose de 
semaine en semaine.

Avec un lunch en pièces déta-
chées, on peut facilement avoir 
un lunch complet sans se casser la 
tête, en assemblant les choses. Un 
bon point de repère est de se fier 
à l’image de l’assiette du nouveau 
Guide alimentaire canadien. C’est 
très visuel et c’est un bon guide 
pour préparer de bons lunchs ou 
n’importe quel repas.

Pour les enfants on peut répartir 
l’assiette en trois tiers : un tiers de 
fruits et légumes, un tiers de pro-
duits céréaliers et un tiers d’ali-
ments protéinés. Un repas riche en 

fibres va permettre de minimiser 
l’impact de la perte d’énergie qui 
survient parfois après le dîner : 
on pense à des grains entiers, 
des légumineuses, des fruits et 
légumes, etc.

«Les enfants ont de petits esto-
macs, mais ils ont de grands 
besoins», dit Mme Dubuc-Fortin. 
Les collations sont très impor-
tantes pour les enfants. Ça com-
plète les repas, on veut donc que 
ce soit nutritif autant qu’un repas.

Et tout le monde a le droit de se 
faire plaisir de temps en temps. 
Une friandise (chocolat, croustilles, 
bonbons, etc.) de temps en temps 
n’est donc pas la fin du monde, 
même si certaines écoles ont des 
règles à ce sujet. On fait simple-
ment attention à la fréquence, en 
gardant en tête que ce n’est certai-
nement pas le carburant idéal pour 
des enfants.

DES LUNCHS 
SÉCURITAIRES

Le froid doit rester froid et le 
chaud doit rester chaud.

Pour le froid, on se place un bloc 
réfrigérant dans une boîte à lunch 
isolante.

Pour le chaud, c’est souvent plus 
simple d’envoyer un repas à faire 

chauffer à l’école, mais la gestion 
des micro-ondes le midi est sou-
vent problématique. Investir dans 
un bon thermos permet de varier 
les lunchs et d’avoir des lunchs 
chauds facilement. On remplit le 
thermos d’eau bouillante envi-
ron dix minutes le matin, avant 
d’y mettre le repas. Le repas doit 
être trop chaud pour être mangé, 
puisque la température descendra 
un peu avant l’heure du dîner.

Un plat de plastique placé au 
micro-ondes pourra potentielle-
ment laisser échapper des quanti-
tés infimes de BPA et de phtalates, 
surtout s’il s’agit d’aliments gras. On 
doit choisir des plats de plastique 
appropriés pour le micro-ondes, 
sinon on opte pour la céramique 
ou le verre. On ne doit jamais uti-
liser d’anciens contenants de mar-
garine ou de yogourt, par exemple. 

Les contenants usés, abîmés ou 
souvent passés au micro-ondes 
pourront laisser échapper davan-
tage de substances.

On lave la boîte à lunch réguliè-
rement pour empêcher l’accumu-
lation des bactéries. Idéalement 
on choisit une boîte à lunch qui 
va dans la machine à laver. On la 
lance une fois par semaine dans 
la laveuse, en même temps que la 
lessive.

Les restes de lunchs n’ont pas 
besoin d’être automatiquement 
jetés. Les fruits et légumes pour-
ront être réutilisés dans des soupes 
ou des compotes (seule exception : 
le melon qui n’est pas assez acide 
et sur lequel des bactéries pour-
ront se former; on jette). Les restes 
de yogourt pourront être incorpo-
rés dans des muffins et le fromage 
réutilisé pour gratiner. En plus, 
la cuisson détruira d’éventuelles 
bactéries.

Les restes de viande, de poisson, 
d’oeufs, de légumineuses et les 
plats contenant de la mayonnaise 
seront jetés.

Référence

Guide alimentaire : guide-alimentaire.

canada.ca/fr/

L’assiette intelligente : extenso.org/

article/l-assiette-intelligente

RENTRÉE SCOLAIRE

Des lunchs 
simples, 
nutritifs et 
sécuritaires

Inclure les enfants dans la préparation des lunchs les rend heureux, les rend plus enclin à manger leur goûter, mais, en 
plus, leur permettent de développer leur autonomie. — PHOTOTHÈQUE LE SOLEIL

«Les enfants ont 
de petits estomacs, 
mais ils ont de 
grands besoins»

 — Emmanuelle Dubuc-
Fortin, nutritionniste 
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Ottawa cherche 
un équilibre entre 
les avantages 
et les effets 
néfastes du 
vapotage

PIERRE SAINT-ARNAUD

 La Presse canadienne

MONTRÉAL — Ottawa achève les 
consultations qui mèneront à la 
nouvelle réglementation sur le 
vapotage, mais il est déjà acquis 
qu’il faudra vivre avec les effets 
néfastes de cette pratique pour 
bénéficier de ses avantages 
comme aide pour cesser de fumer.

«Le problème, c’est qu’il y a main-
tenant des jeunes qui ne sont pas 
des fumeurs, qui utilisent ce pro-
duit», fait valoir Annie Montreuil, 
conseillère scientifique à l’Insti-
tut national de santé publique du 
Québec (INSPQ).

Et c’est  là tout le dilemme, 
poursuit-elle.

« Q u a n d  o n  m e t  l e s  d e u x 
ensemble, on a un produit qui 
peut avoir un effet positif pour les 
fumeurs mais négatif pour les non-
fumeurs et les jeunes. C’est tout ce 
débat qui persiste.»

La troisième et dernière consulta-
tion sur la réglementation du vapo-
tage, qui porte sur l’emballage et 
l’étiquetage de ces produits, prend 
fin le 5 septembre. La première, 
menée l’hiver dernier, portait sur 
la publicité et la deuxième, réalisée 
au printemps, visait des éléments 
du produit lui-même, comme la 
présence de saveurs ou la concen-
tration de nicotine, par exemple.

TOXICITÉ RÉELLE

Pour la première fois, en juillet 
dernier, l’Organisation mondiale 
de la santé (OMS) affirmait que 
les SEAN (systèmes électroniques 
d’administration de nicotine) «sont 
incontestablement nocifs».

«Chez les jeunes présentement, 
les cigarettes électroniques en cir-
culation ont des doses incroyables 
de nicotine.  Les jeunes [qui 
vapotent] ne sont pas seulement 
dépendants à la nicotine, ils sont 
dépendants à de très hautes doses 
de nicotine et c’est très difficile 
ensuite de sevrer un individu qui 
est dépendant de très hautes doses 
d’une molécule», explique le doc-
teur Mathieu Morissette, cher-
cheur à l’Institut universitaire de 
cardiologie et de pneumologie de 
Québec.

«En plus, les effets de la nico-
tine sur le cerveau des jeunes, 
c’est incroyable», ajoute-t-il. À 
titre d’exemple, une étude de 
chercheurs de l’University of 
California publiée dans le jour-
nal Neuropsychopharmacology 
en 2014 auprès d’une trentaine 
d’adolescents fumeurs et non-
fumeurs montrait que le cortex 
insulaire des fumeurs était moins 
développé que celui des non-
fumeurs, une conséquence attri-
buée à la nicotine.

Le docteur Morissette note par 
ailleurs les effets à long terme du 
vapotage sont encore inconnus.

«Premièrement, l’habitude est 
trop jeune; deuxièmement, la 
recherche est trop jeune aussi, dit-
il. Ça fait une dizaine d’années que 
les gens vapotent. Si vous pensez 
au tabac, ça prend combien de 
temps pour développer des mala-
dies cardiovasculaires, des mala-
dies pulmonaires, chez un fumeur 
actif? Souvent, on compte ça en 
décennies.»

Il précise toutefois que d’autres 
produits qui sont utilisés dans les 
e-liquides (liquides à cigarettes 
électroniques), tels que le glycérol, 
le propylène glycol ou le diacétyle, 
qui servent de diluant pour la nico-
tine pour les deux premiers et de 
véhicule pour les saveurs dans le 
cas du diacétyle, ne sont pas inof-
fensifs. Le propylène glycol, par 
exemple, est reconnu comme un 
irritant pulmonaire alors que le 

diacétyle peut provoquer une obs-
truction des alvéoles pulmonaires 
(«popcorn lung»).

LE «BÉNÉFICE»

Pourquoi, alors, ne pas interdire 
complètement le vapotage? Parce 
qu’il s’avère un outil efficace pour 
combattre le tabagisme.

«La cigarette électronique pré-
sente une solution potentielle au 
tabagisme pour les fumeurs qui 
ont essayé tous les autres moyens 
à leur disposition sans succès. C’est 
un produit moins nocif que la ciga-
rette de tabac. [...] Il y a des patients 
qui réussissent à arrêter de fumer 
grâce à ce moyen», fait valoir Annie 
Montreuil.

De plus, l’un des mémoires de 
l’INSPQ déposés lors des consul-
tations fédérales, dont elle et ses 
collègues sont les auteurs, souligne 
que même si les jeunes vapotent 
de plus en plus, ils ne sont pas — et 
de loin — la première clientèle de 
la cigarette électronique.

«Parmi les 863 000 utilisateurs de 
cigarettes électroniques, 85 % sont 
des fumeurs actuels ou d’anciens 
fumeurs», peut-on y lire. À l’oppo-
sé, la quasi-totalité de l’autre 15 %, 
soit 133  000 non-fumeurs qui 
avaient utilisé des cigarettes élec-
troniques au cours des 30 jours 
précédant l’enquête de Statistique 
Canada en 2018, était âgée de 
moins de 25 ans.

«Oui, si vous êtes un fumeur et 
que vous voulez arrêter, vous êtes 
mieux de commencer à vapoter 
et arrêter de fumer : le tabac, on 
sait que c’est de la cochonnerie, 
reconnaît le docteur Morissette. 
Ce qui vous attend avec le vapo-
tage dans 20 ans, on ne le sait pas 
encore, mais avec le tabac on le 
sait. Ça, c’est pour les fumeurs, 
mais pas pour quelqu’un qui 

a 12 ans,  qui n’a jamais tou-
ché à une cigarette de sa vie et 
qui devient habitué de vapoter 
chaque jour 60 milligrammes 
par ml de nicotine. Ça n’a pas de 
sens.»

LE PROBLÈME DES JEUNES

Et c’est là où le bât blesse : Santé 
Canada reconnaît avoir été alarmé 
par les récentes études faisant état 
d’une explosion du vapotage chez 
les jeunes. En juin, le chercheur 
David Hammond, de l’Univer-
sité de Waterloo, faisait état d’un 
bond de 74 % du vapotage chez 
les Canadiens âgés de 16 à 19 ans 
entre 2017 et 2018, ce taux étant 
passé de 8,4 à 14,6 %.

L’une des causes soupçonnées 
est l’arrivée sur le marché de la 
cigarette électronique JUUL et 
autres produits similaires qui uti-
lisent des sels de nicotine avec des 
concentrations très élevées, dans 
un format très attrayant pour les 
jeunes.

«La JUUL est plus facile à utiliser, 
plus facile à dissimuler pour les 
jeunes, elle produit moins d’aéro-
sols, elle est moins irritante, avec 
une concentration de nicotine plus 
élevée», explique Annie Montreuil, 
tout en remettant ces données en 
perspective.

«Cette étude porte sur des jeunes 
de 16 à 19 ans, pas des 12-14 ans. Il 
faut bien remettre ça en contexte. 
Un échantillon de 16 à 19 ans, ça 
inclut des 18-19 ans qui ont le droit 
de s’en acheter.»

D’autres recherches ailleurs 
dans le monde arrivent toutefois 
à la même conclusion : le nombre 
de jeunes non-fumeurs qui com-
mencent à vapoter est en forte 
augmentation et, donc, «il y a une 
population de jeunes qui devient 
dépendante à la nicotine de façon 
massive», s’inquiète Mathieu 
Morissette.

Mathieu Valke, toxicologue à 
l’INSPQ, estime à cet effet qu’il 
est impératif de s’attaquer à «la 
question de l’image et du fait que 
vapoter pourrait devenir cool et 
au fait que le vapotage ouvre la 
porte au tabagisme plus tard. Ce 
n’est pas pour rien que les com-
pagnies de tabac veulent investir 
ce marché : elles voient bien qu’il 
y a un potentiel de fidéliser les 
consommateurs à leurs produits 
en général.»

D’ailleurs, l’étude de l’Université 
de Waterloo signale également 
qu’après des années de déclin 
du tabagisme chez les jeunes, les 
16-19 ans étudiés affichaient un 
taux de consommation de la ciga-
rette en hausse de 45 %, passant de 
10,7 à 15,5 % de 2017 à 2018.

Annie Montreuil avertit cepen-
dant qu’on ne peut tracer de lien 
de cause à effet entre la hausse du 

Dangereux, mais nécessaire

Les effets chez les jeunes qui vapotent mais qui n’ont jamais fumé le tabac sont néfastes, mais 85 % des vapoteurs sont 
des fumeurs actuels ou d’anciens fumeurs et pour eux, il y a des avantages. — PHOTOTHÈQUE LE SOLEIL

«Le problème, c’est 
que les fumeurs 
adultes qui utilisent la 
cigarette électronique 
pour arrêter de fumer 
eux aussi préfèrent 
les saveurs de fruits et 
les saveurs de dessert. 
Si on interdisait les 
saveurs, l’intérêt des 
jeunes diminuerait 
probablement 
beaucoup pour 
la cigarette 
électronique, 
mais l’intérêt des 
fumeurs aussi»

 — Annie Montreuil, conseillère 
scientifique à l’INSPQ
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Il est déjà acquis que la réglementation va resserrer sévèrement tout ce qui touche la promotion, la publicité, l’étiquetage 
des produits de vapotage, possiblement même encore plus rigoureusement que le tabac pour en décourager l’usage 
chez les non-fumeurs. — PHOTOTHÈQUE LE SOLEIL

vapotage et celle du tabagisme, du 
moins pour le moment.

«C’est possible, mais avant de 
conclure à une augmentation alar-
mante, on a besoin d’autres don-
nées.» Les chercheurs attendent 
d’ailleurs avec impatience l’en-
quête de Santé Canada dans les 
écoles secondaires dans toutes 
les provinces en 2018-2019 «au 
moment où la JUUL est arrivée sur 
le marché», observe-t-elle.

LE DILEMME DES SAVEURS

Il est déjà acquis que la régle-
mentation va resserrer sévèrement 
tout ce qui touche la promotion, la 
publicité, l’étiquetage des produits 
de vapotage, possiblement même 
encore plus rigoureusement que le 
tabac pour en décourager l’usage 
chez les non-fumeurs. Une diffi-
culté majeure s’élèvera toutefois 
devant le législateur, soit la promo-
tion de ces produits sur le Web et 
les réseaux sociaux, investis par les 
fabricants qui sont très conscients 
à la fois de la présence des jeunes 
dans cet espace et de l’incapacité 
des gouvernements d’y jouer du 
muscle.

La composition des produits 
risque aussi d’être contrôlée 
plus étroitement, notamment la 
concentration de nicotine permise, 
mais il reste un élément beaucoup 
plus délicat, soit celui des saveurs.

«Les saveurs ont été interdites 
dans les produits du tabac», sou-
ligne Annie Montreuil, qui rappelle 
la popularité des petits cigares aro-
matisés auprès des jeunes, mais 
elles sont permises dans les ciga-
rettes électroniques.

«Toutes les cigarettes élec-
troniques sont aromatisées», 
souligne-t-elle.

«Les jeunes sont attirés par les 
saveurs de fruits, les saveurs de 
bonbon, les saveurs de dessert», 
explique-t-elle. Donc, on les inter-
dit? Pas si vite. 

« Le problème, c’est que les 
fumeurs adultes qui utilisent la 
cigarette électronique pour arrê-
ter de fumer eux aussi préfèrent 
les saveurs de fruits et les saveurs 
de dessert. Si on interdisait les 
saveurs, l’intérêt des jeunes dimi-
nuerait probablement beaucoup 
pour la cigarette électronique, mais 
l’intérêt des fumeurs aussi.»

Il faudra donc voir ce que les 
consultations auront inspiré à 
Santé Canada pour la prépara-
tion de sa réglementation, dont 
la teneur ne sera certainement 
pas connue avant les prochaines 
élections.

Ce qui est prévisible à court 
terme, par contre, est une inten-
sification des efforts de sensibili-
sation auprès des jeunes sur les 
risques du vapotage.

0010868
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«Prendre un visage à travers une raquette de tennis en mouvement, 
c’est pas évident», explique notre photographe Pascal Ratthé. Il a 
toutefois réussi à croquer cet instant avec la fierté de L’Ancienne-
Lorette, Félix Auger-Aliassime, lors de son passage à la Coupe Rogers 

de Montréal, il y a quelques jours. Le 14 septembre, le 19e joueur 
mondial sera d’ailleurs en visite dans son alma mater, le Club Avan-
tage, pour rencontrer ses admirateurs et signer des autographes.   
LE SOLEIL

 ̽ ASSIGNATION LIBRE PASCAL  
RATTHÉ

Données techniques : 

Canon EOS-1D X Mark II. Focale 

400 mm. ISO 400, ouverture 3.5, 

vitesse 1/2000e seconde

JUDITH DESMEULES

jdesmeules@lesoleil.com

Le 15 mars dernier, ils étaient des 
centaines de milliers dans les rues, 
aux quatre coins du globe, pour 
une mobilisation mondiale contre 
les changements climatiques. Le 
27 septembre prochain, ils seront 
de retour.

Les Québécois étaient de ceux 
qui avaient répondu présents à 

ce rassemblement. Ils s’étaient 
regroupés devant l’hôtel de ville 
vers 13h, pancartes à la main, pour 
manifester. L’objectif était de faire 
pression sur le gouvernement. 

Les étudiants de la partie récla-
maient aussi aux institutions sco-
laires plus de transparence dans 
leurs investissements, et l’instau-
ration d’un programme sur l’envi-
ronnement et la crise climatique à 
l’école.

«Entre le 15 mars et le 27 sep-
tembre, 196 jours se seront écoulés. 

Et tout nous pousse à croire que 
sans mobilisation de plus grande 
envergure, nos décideurs et déci-
deuses ne prendront pas d’initia-
tives en vue d’éviter le pire, mais 
aussi en vue de nous proposer un 
monde plus respirable. Habitable. 
Un monde tout simplement plus 
désirable», peut-on lire sur la page 
Facebook de l’événement. 

En mars, ils étaient officielle-
ment 150 000 étudiants en grève au 
Québec. Montréal, Québec, Alma, 
Baie-Comeau, Cap-aux-Meules, 

Carleton-sur-Mer, Gaspé, Gati-
neau,  Jol iette,  La Pocatière, 
Magog, Mont-Laurier, Rimouski, 
Rivière-du-Loup, Rouyn-Noranda, 
Saguenay, Saint-André-Avellin, 
Saint-Félicien, Saint-Hyacinthe, 
Sept-Îles, Shawinigan, Sherbrooke, 
Trois-Rivières, Valcourt et Warwick 
sont parmi les endroits où les rues 
étaient bondées de monde. 

«On s’était lancé une nouvelle 
invitation : le 27 septembre. On 
s’était dit que même si ce que l’on 
venait d’accomplir était beau, cette 

date-là, elle, serait encore plus 
grandiose. On s’était dit que ce 
serait encore plus gros, plus puis-
sant. C’était un rendez-vous. Ce 
rendez-vous est aujourd’hui mar-
qué à l’agenda», est-il aussi inscrit 
sur Facebook. 

Québec sera donc du mouvement 
Earth Strike, un mouvement popu-
laire qui s’étend dans maintenant 
22 pays à travers le monde et qui 
réclame une action immédiate des 
gouvernements et des entreprises 
du monde entier sur le climat.

Sur le réseau social, l’événement 
est encouragé par plusieurs orga-
nismes connus tels Eau Secours, 
La planète s’invite au Parlement et 
Accès transports viables. 

Deux rendez-vous sont donnés le 
27 septembre, un premier rassem-
blement à 11h sur Grande Allée 
Ouest et une autre à midi, devant 
l’Assemblée nationale. 

Manifestation «historique» 
pour la planète en septembre
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Deux bébés jaguars s’ajoutent à la grande famille du Zoo de Granby, ap-
prend-on sur la page Facebook du zoo. Taiama, une femelle âgée de 7 ans, 
a donné naissance à ses troisième et quatrième poupons dans la nuit du 
6 août. Pour le moment, l’établissement offre à la mère le calme nécessaire 
afin de s’occuper de ses petits. Le bout de leur museau pourra se faire voir 
au cours de l’automne. Le jaguar figure parmi la liste des espèces du SSP 
(Species Survival Plan) pour lesquelles les zoos accrédités comme le Zoo 
de Granby s’engagent à faire des efforts de reproduction. Ces naissances 
constituent une bonne nouvelle pour la sauvegarde de cette espèce ani-
male.  LA VOIX DE L’EST — PHOTO TIRÉE DE LA PAGE FACEBOOK DU ZOO DE GRANBY 

 ̽ LA FAMILLE S’AGRANDIT 
AU ZOO DE GRANBY

Arrêté ivre sur 
son quadriporteur
SAGUENAY — Un homme de 
43 ans aura eu une bonne leçon sa-
medi soir, vers 23h, alors qu’il circu-
lait en quadriporteur sur une piste 
cyclable de La Baie. Après avoir 
fait une mauvaise chute, les agents 
du Service de police de Saguenay 
lui sont venus en aide et ont rapi-
dement remarqué qu’il avait des 
symptômes de conduite avec les 
facultés affaiblies par l’alcool. Il a 
été arrêté après avoir refusé de 
fournir un échantillon d’haleine. «Il 
devra comparaître en cour dans les 
prochaines semaines, sous un chef 

de refus de fournir un échantillon 
d’haleine. C’est obligatoire, alors en 
refusant la personne est passible 
d’une accusation», a souligné Sté-
phane Pellerin, du Service de police 
de Saguenay. L’homme n’avait pas 
d’antécédents judiciaires et n’était 
pas connu des services policiers. 
Il n’a pas été blessé dans sa chute. 
Après son arrestation, le conduc-
teur du quadriporteur a été rame-
né chez lui par les agents de la paix. 
M. Pellerin tenait à préciser que ce 
n’est pas la première arrestation du 
genre dans la ville et qu’il est for-
tement interdit de circuler en état 
d’ébriété sur ce type de véhicules 
sur la voie publique et les pistes 
cyclables.  LE QUOTIDIEN

JUDITH DESMEULES

jdesmeules@lesoleil.com

L’art martial n’est pas toujours 
une affaire de combats. Le centre 
Trân Fusion s’en sert plutôt pour 
améliorer le mieux-être chez les 
50 ans et plus. 

Voilà que Trân Fusion souffle 
10 bougies. Bien qu’on y enseigne 
le taekwondo, le centre est avant 
tout un endroit de mise en forme, 
avec pour mission d’offrir tous les 
outils nécessaires pour bien vieillir, 
vieillir en forme. 

«Dès le départ, on voulait mettre 
l’art martial au service du mieux-
être. La souplesse, la force, la 
mémoire, l’attention… Il y a un 
défi, lorsqu’on démarre une entre-
prise, on doit mettre de l’avant ce 
qu’on fait le mieux, et nous c’est le 
taekwondo. Depuis deux ans, on 
se demande ce qu’on veut faire, 
et là ce qu’on fait le mieux c’est de 
répondre aux besoins des gens de 
50 ans et plus. La santé, ça a tou-
jours été au cœur de ce que nous 
avons fait», indique celle qui dirige 
le centre, Joliette Trân, fille du 
défunt homme d’affaires de Qué-
bec Trân Triêu Quân.

Quand on passe devant cette 
école de taekwondo, on peut pen-
ser qu’on y enseigne le combat, 
que c’est dangereux ou davan-
tage pour les jeunes. Mme Trân le 
contredit.  

«On offre toutes sortes de cours 
de mise en forme, on intègre dif-
férents types d’exercices, dont 
des coups de pieds de taekwondo 

pour l’équilibre, ou encore des 
t e c h n i q u e s  d e  b ra s  p o u r  l a 
coordination.»

Environ 150 personnes âgées de 
50 ans et plus viennent au centre 
chaque semaine pour suivre ces 
cours de mise en forme, ou encore 
des cours de condition physique, 
de yoga. Bien sûr, pour les plus 
avancés Mme Trân offre des cours 
de taekwondo. 

Joliette Trân — on l’appelle aus-
si maître Trân — explique que 
lorsque les 50 ans approchent, 
une écoute plus active se dessine 
chez une majorité. On devient 
plus attentif à son corps, on veut 
prendre soin de sa condition phy-
sique pour bien vieillir. 

«C’est quand même une période 
où c’est assez stable dans la vie. 
Les enfants font plein de choses, 
les adultes sont très occupés. Alors 
que les personnes de 50 ans et plus 
sont plus soucieux de leur santé. 
Les gens sont plus ouverts, ça nous 
rejoint beaucoup. Ils sont soucieux 
de bien faire les choses.»

UNE FAMILLE

Si on parle aux élèves de maître 
Trân, ils s’entendront pour dire 
qu’ils ont trouvé une famille. 

«Ça te fait des amis, une routine. 
C’est plaisant de savoir que je vais 
retrouver le groupe chaque lundi 
matin», raconte Luc Samson, qui 
fréquente Trân Fusion depuis une 
dizaine d’années. «Mon objectif 
du départ était de bouger la partie 
supérieure du corps. Je faisais beau-
coup de vélo. Ç’a donné les résul-
tats souhaités. Je continue d’être 
bien même si mon âge augmente. 

Ma capacité physique est moins 
grande qu’avant, c’est certain, mais 
je ne vois pas la différence.»

M. Samson a maintenant 76 ans. 
Lui et plein d’autres se sentent 
fiers du travail accompli en quit-
tant le centre après les cours, c’est 
gratifiant. 

«Quand on fait du taekwon-
do, même juste quelques mou-
vements, quand tu découvres 
que tu es capable, ça joue sur 
la confiance. Je pense qu’on a 
besoin de confiance pour passer 
les épreuves difficiles de la vie 
comme un deuil. Je ne choisis pas 
les circonstances de la vie, mais je 
choisis comment je vais réagir et 
comment je vais composer avec», 
soutient maître Trân, ergothéra-
peute de profession.  

Joliette Trân souhaite aussi 
transmettre un message à la jeune 
génération : quelque 50 enfants 
participent aux cours du centre, 
ainsi qu’une cinquantaine de 
jeunes adultes. Vieillir ne signifie 
pas se limiter. Si les enfants voient 
les adultes plus âgés se dépasser, 
s’entraîner et rester actifs, c’est ce 
qu’ils feront plus tard eux aussi, 
croit-elle.

«Ce que j’ai vécu ici, c’est que je 
sens que les gens prennent soin de 
moi. Les gens sont prêts à s’entrai-
der, à se motiver. C’est plaisant de 
savoir qu’on est attendus quelque 
part. J’ai donc le souhait d’offrir 
plus, d’être entourée de plus de 
monde. Ici, on est là pour vivre et 
vieillir en forme, et vivre en forme 
c’est faire que ce que je veux. Se 
dépasser au meilleur de ses capa-
cités», termine-t-elle.

TRÂN FUSION

Vieillir en forme 
grâce à l’art martial

Joliette Trân, qui dirige le centre Trân Fusion, offre des cours de taekwondo pour les plus avancés parmi sa clientèle 
âgée de 50 ans et plus.  — LE SOLEIL, PASCAL RATTHÉ
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Pourquoi ne pas 
remplacer le pont 
de Québec?
Dans la saga des ponts à Québec j’ai 
tout entendu. Troisième lien à l’est, 
à l’ouest, pont-tunnel, lien avec du 
remplissage entre L’Île d’Orléans 
et Boischatel, tunnel reliant le quai 
Paquet à celui de la rue Dalhousie, 
téléphérique, et j’en passe. Jamais 
je n’ai entendu : ça prend un nou-
veau pont pour remplacer le vieux 
pont de Québec. C’est bien beau le 
repeindre, il restera quand même en 
fin de vie peu importe le nombre de 
couches de peinture. Moi, lorsque 
j’aurai plus de 90 ans, même si je 
me crème le visage avec une gelée 
antiride à 1000 $, ça ne changera 
pas la date de mon départ pour le 
grand voyage... Oublions le troisième 
lien et la peinture du vieux pont de 
Québec. Avec les sous disponibles, 
remplaçons le vieux par un neuf en 
se servant comme modèle le pont 
de Manhattan, qui a deux tabliers 
superposés. Quatre voies au-dessus, 
trois en dessous en plus de quatre 
passages de voie ferrée et une piste 
cyclable. Quelle bonne idée! Bien 
entendu pour Québec la taille serait 
réduite. Ingénieur en structure, met-
tez vous à l’ouvrage et dites-nous ce 
que seraient les coûts. Disons que 
moi en traversant le fleuve, j’aimerais 
mieux avoir les tonnes d’eau sous les 
pieds (pont) plutôt qu’au-dessus de 
la tête (tunnel).
Guy Sirois, Québec

Pensez aux 
allergiques!

En réaction à la lettre «L’herbe à 
poux» écrite par Richard Hamel, 
dans Le Soleil le 17 août

Monsieur Hamel, vous avez écrit 
que vous laissiez pousser de l’herbe 
à poux sur votre terrain parce que 
vos voisins n’enlèvent pas les pis-
senlits sur le leur. Sachez qu’environ 
un million de Québécois (es) sont, 
comme moi, allergiques au pollen 
que produit l’herbe à poux. Les 
pissenlits sont moins nocifs. Je suis 
allergique aux fleurs, aux plantes, 
aux animaux comme chiens et 
chats. Malgré le médicament que je 
prends pour ne pas faire d’asthme, 
je demeure sensible à tous ces aller-
gènes! Est-ce que la santé des gens 
passe après la beauté de votre ter-
rain? J’espère bien que non. Alors, 
SVP, enlevez cette herbe à poux et 
pensez un peu plus aux gens qui 
sont allergiques!
Madeleine Boucher, Québec

Réjean Thériault, Cap-Santé

L a base de l’hypothèse propo-
sée est la suivante : un com-
merçant paye des taxes pour 

avoir le droit de faire des affaires et, 
en contrepartie de ces taxes, la Ville 
doit lui fournir des services. 

Il arrive que la Ville doive faire 
des travaux qui nuisent au com-
merçant, mais si lesdits travaux 
n’ont pour but que de pouvoir 
continuer à offrir les services iden-
tiques à ce que ce commerçant 
bénéficiait, il ne me semble pas 

approprié qu’une compensation 
financière soit versée au commer-
çant en question. J’ignore si cette 
définition correspond aux travaux 
réalisés actuellement sur la route 
de l’Église ne connaissant pas les 
changements visés par ces travaux. 
Par contre, il est évident que la 
construction d’un tramway repré-
sente un nouveau service offert et 
sa construction aura des consé-
quences importantes négatives 
pour les commerçants touchés. Il 
serait normal que ceux-ci soient 
compensés financièrement. 

Par contre, un programme de 
compensation financière devrait 
également tenir compte des consé-
quences positives de cet ajout 
majeur de service. Tous s’entendent 
en effet pour dire que le tramway va 
permettre aux commerçants tou-
chés d’éventuellement augmen-
ter son chiffre d’affaires. Dans ce 
contexte, en toute logique, la com-
pensation financière versée par 
Ville pourrait être récupérée par 
cette dernière pendant un certain 
nombre d’années suivant la mise 
en opération du tramway. 

Je laisse le soin aux experts de 
déterminer quels devraient être 
les modalités exactes d’un tel 
programme, mais l’hypothèse 
de récupérer en partie ou en 
totalité la compensation finan-
cière versée par la Ville devrait 
être privilégiée.

Une compensation réaliste pour 
les travaux reliés au futur tramway

POINT DE VUE

ÉCRIVEZ-
NOUS

Pour être publié sur nos 
plateformes, écrivez-nous 
à opinions@lesoleil.com. 
Maximum 1000  caractères. 
Inclure vos nom, adresse 
et numéro de téléphone 
pour vous joindre le jour.
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POINT DE VUE

POINT DE VUE

Paule Beaugrand-Champagne, 
présidente du Conseil de presse du 
Québec

D ès aujourd’hui, la Com-
mission de la culture et de 
l’éducation de l’Assemblée 

nationale du Québec se penchera 
sur l’avenir des médias «afin d’as-
surer le droit du public à l’infor-
mation». Elle entendra plusieurs 
témoins qui ont été invités à réflé-
chir et à présenter des solutions 
sur le financement des médias 
dont les difficultés les mettent en 
péril; sur la présence des médias 
en région (une question de très 
grande actualité avec le danger de 
faillite qui menace le Groupe Capi-
tales Médias) et la valorisation du 
rôle local de l’information; sur la 
viabilité des modèles d’affaires à 
l’heure du numérique ainsi que sur 
l’indépendance des médias.

Dans la foulée de la crise finan-
cière du Groupe Capitales Médias 
et devant l’urgence de la situation, 
certaines voix se sont élevées pour 
suggérer que toute aide financière 
gouvernementale à un média 
devrait être conditionnelle à une 
adhésion au Conseil de presse. 
On pourrait penser que le Conseil 
soutiendrait d’emblée ces appels. 

Le Conseil ne peut que se réjouir 
du réflexe des citoyens d’exiger 
des garanties de qualité avant 
que de l’argent public soit utilisé 
pour soutenir l’information, mais 
nous croyons que les principes à 
la base de la création du Conseil 
s’opposent à ce que les médias 
d’information soient forcés, même 
indirectement, à y participer.

Selon le Conseil, les solutions 
proposé es à  la  Commission 
doivent plutôt garantir l’essentielle 

indépendance des médias d’infor-
mation pour pouvoir être retenues.

Protéger l’existence même des 
médias d’information, que ce soit 
via des actions concrètes de l’État, 
du secteur privé ou du public, 
exige un engagement clair et net 
que l’indépendance de chacun 
des médias sera respectée afin 
d’assurer l’accès du public à une 
information diversifiée et de qua-
lité. C’est un pilier fondamental en 
démocratie.

Le mandat du Conseil de presse 
consiste justement à protéger la 
liberté de presse et à assurer au 
public l’accès non seulement à 
l’information mais à une informa-
tion de qualité, c’est-à-dire fidèle à 
la réalité, impartiale, équilibrée et 
rigoureuse, entre autres. Or, le droit 
du public à l’information fonde la 
déontologie journalistique. Le 
Conseil s’est donc doté d’un guide 
de déontologie journalistique, sur 
lequel il se base pour analyser les 
plaintes du public.

Dans son guide de déontologie, 
le Conseil insiste sur l’essentielle 
indépendance des médias et des 
journalistes. Voici quelques-uns 
des principes fondamentaux qui 
nous dirigent :

› la libre circulation de l’infor-
mation constitue l’une des plus 
importantes garanties de la liberté 
et de la démocratie;

› la liberté de presse découle des 
libertés fondamentales de pensée, 
de parole, d’expression et d’opinion 
reconnues dans divers documents 
d’ordre juridique, aux plans natio-
nal et international, et nul ne peut 
dicter aux médias d’information le 
contenu de l’information;

› la liberté de presse exige que 
les médias d’information et les 

journalistes jouissent d’une liber-
té éditoriale et donc que les choix 
relatifs au contenu, à la forme, 
ainsi qu’au moment de publica-
tion ou de diffusion de l’informa-
tion, relèvent de la prérogative 
des médias d’information et des 
journalistes.

C’est en raison de ce même prin-
cipe de liberté de la presse qu’être 
membre du Conseil de presse 
du Québec ne peut, en aucun 
cas, devenir une obligation pour 
l’obtention d’un éventuel soutien 
financier de l’État. Sa nature même 
d’organisme d’autorégulation 

fondé par journalistes et médias, 
son mandat et le travail qu’effectue 
le Conseil sont sous le signe de la 
liberté; il n’y a pas d’autorégula-
tion possible sans participation 
volontaire.

Par l’entremise du Conseil de 
presse du Québec, les médias et 
les journalistes s’engagent envers 
le public québécois à respecter la 
déontologie journalistique, sur la 
base de grands principes sur les-
quels ils se sont mis d’accord avec 
le public et qui se retrouvent dans 
le Guide de déontologie journa-
listique du Conseil de presse du 

Québec. C’est la promesse d’un 
journalisme de qualité qu’ils font 
à leurs lecteurs. 

Le caractère d’adhésion volon-
taire des médias au Conseil 
n’empêche pas le CPQ d’assu-
rer un leadership en matière de 
déontologie, car il donne son opi-
nion sur des plaintes venues du 
public et pouvant concerner tous 
les journalistes et tous les médias 
d’information distribués ou dif-
fusés au Québec, peu importe 
le support utilisé, qu’ils soient 
membres ou non du Conseil de 
presse.

L’essentielle indépendance des médias

«Par l’entremise du Conseil de presse du Québec, les médias et les journalistes s’engagent envers le public québécois 
à respecter la déontologie journalistique», écrit la présidente du Conseil de presse du Québec, Paule Beaugrand-
Champagne. — PHOTOTHÈQUE LE SOLEIL

Luc J. Vigneault, acteur et auteur
Québec

En réaction à la lettre d’opinion 
«La liberté pour qui?» écrite par 
Bruno Marquis, parue dans Le 
Soleil le 21 août

C omme auteur, j’en connais 
un bout sur la liberté… Je 
veux dire, la vraie, celle de 

penser. Issue d’une alphabétisation 
acquise académiquement. Au pri-
maire. Ensuite au secondaire. Puis, 

au cégep. Et enfin, à l’université. Et 
comme vous le voyez — et le savez 
aussi —, je lis Le Soleil depuis que je 
suis haut comme ça. Je ne suis donc 
pas le «BS» tant dépeint et décrié 
par tous ces libertaires qui ne jurent 
que par les réseaux sociaux pour 
s’informer… ou se désinformer!

À la réflexion, qu’est-ce qui est 
plus onéreux? S’abonner à un 
journal dont la salle de rédaction 
s’amenuise telle une peau de cha-
grin, pour les raisons que l’on sait? 
Ou voir le monde dans la paume 

de sa main avec des gadgets ache-
tés à prix d’or? La différence : ceux 
qui utilisent le second portent 
inconsciemment préjudice à 
ceux qui bossent dans le premier. 
D’abord, en les privant de leur pain 
et de leur beurre; et en se fiant au 
jeu du téléphone arabe pour être à 
l’affût des nouvelles.

Sans bien les connaître, on peut 
supposer leur paresse intellectuelle 
pour recourir, à si mauvais escient, 
aux Facebook de ce monde. Ques-
tion de degré d’instruction? Pas 

toujours. Culture conventionnelle-
ment implantée? À coup sûr! Oui, 
les Maxime Bernier et consorts 
réclament leur «liberté» à cor et 
à cri. Mais pour traduire grosso 
modo la pensée de Bruno Marquis, 
la liberté de l’un s’arrête là où celle 
de l’autre commence. Principe de 
droit inaliénable.

Dans ma dernière lettre d’opi-
nion, j’ai évoqué les émotions. 
Étant acteur de formation et tou-
ché par la santé mentale, j’en sais 
quelque chose là aussi. 

Or, mes années d’études m’ont 
permis d’exprimer cette (belle) 
folie avec les mots qu’on m’a 
enseignés à l’école. De même qu’à 

formuler ce que je pense d’une 
multitude de sujets. La curiosité 
d’écrivain se cultive, en combattant 
cette même paresse intellectuelle. 
En écrivant. Et en lisant. Les jour-
naux, entre autres.

Il existe, et existera, des humains 
derrière les machines de plus en 
plus présentes. Pour articuler des 
opinions. Et pour informer, éga-
lement. Avec professionnalisme. 
C’est leur boulot. Tiken Jah Fakoly 
a dit : «Le jour où tous les enfants 
africains iront à l’école, ils appren-
dront qu’ils ont des droits et ils les 
réclameront. Donc, l’arme de libé-
ration de l’Afrique, c’est l’éducation 
(par l’alphabétisation).»

Les lettres, la vraie liberté!
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Un ordre mondial basé sur la loi de la jungle

L’
ordre mondial libéral 
dirigé depuis 1945 
par les États-Unis est 
menacé par un proces-
sus de transformation 

radicale. Avec Donald Trump, les 
États-Unis cessent de se considé-
rer comme responsables du main-
tien de la paix mondiale. Comme 
corollaire, ils cessent d’être un pro-
moteur mondial de la démocratie, 
de la coopération entre les nations 
et des droits individuels dans tous 
les coins du monde.

Considérant le monde comme 
une sorte de jungle dominée par 
des confits incessants, l’adminis-
tration Trump a adopté un véri-
table repli stratégique américain. 
Assurer la protection de l’Amé-
rique en entourant le pays de murs 
est devenu le nouvel objectif de la 
politique étrangère américaine.

D’ailleurs, Trump ne craint pas 
d’utiliser de manière brutale la 
puissance américaine, autant 
contre des alliés que des ennemis 
des États-Unis. L’intérêt national 
américain est redéfini de manière 
très étroite. Ce qui compte doré-
navant, c’est l’obtention immé-
diate d’avantages économiques ou 
géopolitiques. 

Pour ce faire, Trump est dis-
posé à composer avec n’importe 
quel pays même si ce dernier 
viole systématiquement les droits 
humains.

Ce diagnostic de l’administration 
Trump est peut-être sévère, mais 
c’est le constat que dresse Robert 
Kagan, dans son dernier livre inti-
tulé The Jungle Grows Back : Ame-
rica and Our Imperiled World. 

Dans un court ouvrage très inci-
sif, cet historien conservateur, 
chercheur principal du Brookings 
Institution et éditorialiste au 
Washington Post, déplore l’aban-
don de la mission historique 
unique que les États-Unis s’étaient 
donnée après la Seconde Guerre 
mondiale. 

Avec l’abandon du leadership 
américain, le monde devient selon 

lui beaucoup plus dangereux et 
incertain. Aussi, dans son étude, 
Kagan pose directement la ques-
tion à savoir qui aura dorénavant 
le leadership politique et moral, à 
part les États-Unis, pour empêcher 
le monde de retomber dans les ri-
valités et les tensions qui ont mené 
aux deux guerres mondiales.

En bouleversant la politique 
étrangère américaine bien éta-
blie depuis 70 ans, Kagan affirme 
que Trump se trouve à proposer 
à ses concitoyens et au monde de 
remplacer le leadership américain 
par «un grand fantasme améri-
cain» irresponsable. Basant ses 
politiques sur une rhétorique po-
puliste, une démarche isolation-
niste et une approche identitaire, 
Trump se trouve donc à proposer 
un retour à un ordre mondial basé 
sur la loi de la jungle.

Kagan reproche parti-
culièrement à Trump de 
fonder ses politiques sur 
une ignorance de l’his-
toire et des valeurs améri-
caines. L’ordre libéral mis 
en place après 1945 ne fut 
pas le produit d’une évo-

lution historique par laquelle les 
hommes seraient devenus plus 
pacifiques. Il a été le résultat es-
sentiel d’un profond engagement 
américain. 

Adeptes du siècle des Lumières, 
les dirigeants américains de 
l’après-guerre ont choisi sciem-
ment d’utiliser la puissance améri-
caine comme moyen de promou-
voir les droits humains et de faire 
sortir le monde de la jungle dans 
laquelle l’humanité s’enlisait de-
puis toujours. Afin d’éliminer le tri-
balisme, de contrer l’autoritarisme 
et de réduire les conflits entre 
grandes puissances, les États-Unis 
ont soutenu sans relâche la mise 
en place de l’ordre libéral mondial 
dorénavant décrié par Trump.

À ce dernier qui affirme que les 
États-Unis sont devenus la risée 
du monde, Kagan rétorque que 
les politiques américaines de 
l’après-guerre ne reposaient pas 
sur une vision idéaliste et naïve 
du monde. Ce n’est pas par cha-
rité que les dirigeants américains 
d’alors ont proposé la mise en 
place d’un nouvel ordre mondial 
libéral. Ils l’ont fait à partir d’un 
calcul froid. Cet ordre libéral 

pouvait apporter plus de pros-
périté tant aux États-Unis qu’au 
reste du monde.

Kagan reconnait que le parcours 
américain depuis 70 ans n’a pas 
été parfait. Les États-Unis se sont 
engagés parfois dans des guerres 
coûteuses, infructueuses et inu-
tiles, comme les conflits du Viet-
nam, de l’Afghanistan et de l’Irak 
l’attestent. Il constate d’ailleurs que 
c’est sur ce ressac que Trump a pu 
capitaliser en 2016 pour rempor-
ter les présidentielles américaines.

Pour Kagan, l’abandon du lea-
dership américain n’est pas une 
solution. L’ordre mondial a pros-
péré depuis des décennies grâce 
à la bulle protectrice américaine. 
Tout repli stratégique signifie un 
retour à la jungle. Ultimement, 
cette dernière va aussi engloutir 
les États-Unis.

L’assassinat dans un consulat à 
Istanbul de Jamal Khashoggi, un 

journaliste saoudien travaillant au 
Washington Post, symbolise tout 
particulièrement le changement 
de politique américaine survenu 
à Washington sous Trump. Cet 
assassinat n’aurait jamais pu se 
produire sans un feu vert impli-
cite des plus hautes autorités à 
Washington. Le message a été 
compris partout dans le monde 
par les dirigeants de régime 
autoritaire. 

Le repli stratégique préconisé 
par Trump est d’abord géopo-
litique. Les États-Unis cessent 
d’être les promoteurs des grandes 
idées libérales qui ont marqué 
l’ordre international depuis 
75 ans. Les résultats sont tan-
gibles : réveil d’un esprit tribaliste, 
diminution des forces démocra-
tiques dans le monde, montée 
des mouvements nationalistes de 
droite, retour au totalitarisme des 
années 1930.

Or, des pays comme l’Iran, la 
Russie et la Chine ne désirent pas 
mieux que de mettre fin à l’ordre 
mondial libéral. Ces pays dé-
sirent, selon Kagan, un retour à la 
loi de la jungle. Sans le leadership 
américain, le monde sera assu-
jetti davantage au chaos, à la bru-
talité, à la tyrannie et à la violation 
des droits humains. Les régimes 
autoritaires pourront célébrer 
l’arrivée de « l’État illibéral ». 

Les États-Unis sont plus que 
jamais à l’heure des choix. Ce 
destin n’est pas encore inévi-
table. Mais pour contrer la loi de 
la jungle, l’Amérique doit, selon 
Kagan, renouer avec ses enga-
gements internationaux. Elle 
est encore la seule puissance 
indispensable.

Gilles Vandal est professeur émérite 

à l’École de politique appliquée de 

l’Université de Sherbrooke.

Ce qui compte dorénavant, 

c’est l’obtention immédiate 

d’avantages économiques 

ou géopolitiques

L’ordre libéral mis en place après 1945 avec l’Organisation des Nations Unies et son Conseil de sécurité ne fut pas le 

produit d’une évolution historique par laquelle les hommes seraient devenus plus pacifiques. Il a été le résultat essentiel 

d’un profond engagement américain. — PHOTO AP, BEBETO MATTHEWS

GILLES 
VANDAL
ANALYSE
Collaboration spéciale
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le monde

La Presse canadienne

BIARRITZ — Justin Trudeau a ren-
contré dimanche Donald Trump en 
marge du sommet du G7 en France 
pour discuter de commerce inter-
national, de diplomatie et aussi 
de... basket-ball.

La nouvelle entente de libre-
échange nord-américain et la 
détention de deux Canadiens 
en Chine ont été au centre de 
la conversation entre les deux 
hommes politiques, selon un 
compte-rendu publié par le cabi-
net du premier ministre.

L’ambiance au G7 a été décrite 
comme étant tendue. Une ligne de 
fracture claire semble s’être établie 
entre Donald Trump et les autres 
dirigeants des six autres pays, la 
France, la Grande-Bretagne, le Cana-
da, l’Allemagne, l’Italie et le Japon.

M. Trump a nié que des tensions 
régnaient au G7. Il s’est permis un 
petit geste d’amitié envers le Cana-
da en félicitant le premier ministre 
pour la conquête du championnat 

de la NBA par les Raptors de 
Toronto, toujours selon le commu-
niqué du cabinet de M Trudeau.

LIBRE-ÉCHANGE

S’adressant aux journalistes avant 
le début de la réunion, les deux 
hommes ont parlé de leur enga-
gement commun à s’assurer de la 
promulgation du nouvel accord 
commercial nord-américain.

« Bien des  p euples  veulent 
conclure des accords commer-
ciaux. Nous avons pu négocier une 
entente avantageuse pour nos tra-
vailleurs, nos citoyens et pour la 
classe moyenne», a déclaré le pre-
mier ministre canadien.

Jusqu’à présent, seul le Mexique a 
officiellement ratifié l’accord.

M. Trump a insisté sur le fait que 
l’entente jouissait d’un large sou-
tien aux États-Unis. Il s’est dit opti-
miste au sujet de l’approbation du 
Congrès.

«Nos agriculteurs adorent ça, les 
syndicats l’adorent, les ouvriers 
l’adorent, les fabricants l’adorent. 
Tout le monde l’aime. Je pense 
que la plupart des démocrates 

l’aiment. J’espère que le vote sera 
tenu sous peu», a renchéri le pré-
sident américain.

Le gouvernement Trudeau atten-
dait de voir comment la Maison-
Blanche s’occuperait de certaines 
autres questions commerciales 
avant avant de l’accord au parlement.

Des responsables canadiens ont 
aussi indiqué que M. Trudeau devait 
aborder à nouveau le sujet des deux 
Canadiens détenus en Chine en 
représailles apparentes de l’arresta-
tion à Vancouver, l’an dernier, d’une 
cadre supérieure du géant chinois 
des télécommunications Huawei, 
Meng Wanzhou, à la suite d’une 
demande des Américains.

ÉCONOMIE ET SÉCURITÉ

Les dirigeants du G7 ont pour-
suivi leurs discussions lors d’une 
séance de travail axée sur les ques-
tions d’économie et de sécurité.

Un responsable canadien a dit 
que M. Trudeau avait réitéré son 
soutien au commerce libre et 
équitable ainsi qu’aux efforts de 
réforme de l’Organisation mon-
diale du commerce (OMC).

Au cours de la séance de pho-
tos avec le premier ministre cana-
dien, Donald Trump avait critiqué 
l’OMC, affirmant que l’institu-
tion était encore pire que l’ancien 
Accord de libre-échange nord-
américain (ALÉNA), déjà qualifié 
de «pire accord commercial jamais 
conclu».

Dans un de ses micromessages 
matinaux dont il a la coutume 
d’écrire sur son compte Twitter, le 
président a tenté de minimiser les 
inquiétudes provoquées par les 
tensions grandissantes entre les 
dirigeants du groupe des Sept. Il 
a notamment déclaré qu’ils «s’en-
tendaient tous très bien» et qu’ils 
contestaient certains reportages 
diffusés dans les médias à ce sujet.

Le sommet se terminera lundi, 
mais les dirigeants ne prévoient 
pas publier une déclaration finale 
commune. À la place, des accords 
individuels seront conclus entre 
chaque pays et les dirigeants orga-
niseront des conférences de presse 
dites de synthèse pour discuter des 
diverses questions internationales 
et de la rencontre.

SOMMET DU G7

Trudeau évoque la Chine, 
Trump parle de basket

JÉRÔME RIVET ET 

LAURENCE BENHAMOU

Agence France-Presse

BIARRITZ — Coup de théâtre 
au G7 de Biarritz sur le front du 
nucléaire iranien, le chef de la 
diplomatie iranienne a été reçu 
par des Européens dimanche 
en marge du  sommet, où le pré-
sident français Emmanuel Macron 
tentait de convaincre son homo-
logue américain Donald Trump de 
dénouer l’impasse avec Téhéran.

Mohammad Javad Zarif a ren-
contré Emmanuel Macron et 
son homologue français Jean-
Yves Le Drian ainsi  que des 
représentants des deux autres 
pays européens — Allemagne et 
Grande-Bretagne — signataires 
de l’accord sur le nucléaire iranien.

«Le chemin est difficile», mais 
cela «vaut la peine d’essayer», a 
tweeté le chef de la diplomatie ira-
nienne, resté quelques heures à 
Biarritz, à l’issue de ses entretiens.

Interrogé sur la venue de l’émis-
saire iranien, Donald Trump s’est 
contenté d’un «no comment».

DISCUSSIONS «POSITIVES»

Les Iraniens ont cessé en juillet de 
respecter certains engagements de 
l’accord de Vienne encadrant leur 
programme nucléaire, en réaction 
à la sortie en mai 2018 des États-
Unis du texte et à la réintroduction 
de lourdes sanctions américaines.

Les Européens, Paris en tête, 
essaient depuis de convaincre 
Washington d’alléger les sanctions 
sur le pétrole iranien en échange 
d’un retour de Téhéran à ses engage-
ments et de l’ouverture de négocia-
tions sur son programme balistique.

Mais leur marge de manœuvre 
reste limitée face à un président 
américain déterminé à exercer une 
pression maximale.

Les discussions ont été «posi-
tives», a déclaré la présidence 
française, croyant pouvoir annon-
cer dimanche l’accord des Sept —
Donald Trump compris — pour 
parler à Téhéran d’une même voix.

«Je n’ai pas discuté de cela», a 
répliqué deux heures plus tard 
Donald Trump.

Pour les Européens, la pression 
seule ne suffit pas alors que l’éco-
nomie iranienne est asphyxiée 
par les sanctions. «Trump veut un 
accord, on travaille sur les condi-
tions pour y arriver», assurait une 
source diplomatique européenne.

L’Iran accepte 
l’invitation 
de Macron

Justin Trudeau et Donald Trump ont rappelé l’importance de l’accord de libre-échange lors de leur rencontre à Biarritz. — PHOTO LA PRESSE CANADIENNE, SEAN KILPATRICK
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Retraité canadien 
assassiné 
au Mexique
Selon des responsables mexicains, 
un retraité canadien qui a déjà été 
consul honoraire au Mexique a 
été tué à son domicile dans la sta-
tion balnéaire de Cancun, dans les 
Caraïbes. Le bureau du procureur 
général de l’État de Quintana Roo 
a déclaré dimanche que Daniel 
Lavoie, âgé de 62 ans, avait été tué 
«de manière violente». Le bureau 
du procureur général a refusé de 
discuter d’un motif possible. Selon 
le quotidien mexicain Milenio, la po-
lice de Quintana Roo a déclaré que 
le corps avait été trouvé par un ami 
qui était venu lui rendre visite, car il 
était incapable d’avoir de ses nou-
velles. Selon d’autres médias mexi-
cains, le corps de Daniel Lavoie au-
rait été trouvé sur un lit, enveloppé 
dans un drap, les pieds liés. La police 
de Quintana Roo aurait déclaré que 
l’ex-consul avait enseigné l’anglais 
et le français et qu’il a occupé une 
fonction au consul canadien il y a 
une dizaine d’années. Selon sa page 
Facebook, Daniel Lavoie a étudié au 
Collège d’Alma et à l’Université du 
Québec à Chicoutimi. Le bureau du 
procureur général de Quintana Roo 
a ouvert une enquête. 
LA PRESSE CANADIENNE

Agence France-Presse

WASHINGTON — Le président 
Donald Trump a suggéré de lâcher 
des bombes nucléaires sur les oura-
gans avant qu’ils ne touchent les 
États-Unis.

Selon le site d’information Axios, 
M. Trump a demandé lors d’une réu-
nion sur les ouragans s’il serait pos-
sible, pour les empêcher de se former 
complètement en mer, de lâcher une 
bombe atomique sur leur centre.

Selon une source anonyme, les per-
sonnes qui participaient à la réunion 
en sont sorties perplexes.

L’idée avancée par Donald Trump 
n’est pas nouvelle. Elle a été initiale-
ment émise dans les années 50 par 
un scientifique qui travaillait pour 
le gouvernement américain, sous la 
présidence de Dwight Eisenhower. 
Depuis, l’idée ressurgit régulièrement, 
bien qu’il y ait un consensus scienti-
fique pour dire que cela ne marche-
rait pas.

M. Trump avait déjà demandé, en 
2017, si son administration devait 
bombarder des ouragans pour les 
empêcher de toucher terre.

Trump 
suggère de 
bombarder 
les ouragans 

LUDOVIC EHRET

Agence France-Presse

HONG KONG — Spectacle laser, 
publicités, chaîne humaine, Post-
it... À Hong Kong, les manifestants 
hyperconnectés redoublent de 
créativité pour maintenir en vie 
un mouvement pro-démocratie 
lancé depuis près de trois mois.

«Les actions barbantes n’inté-
ressent personne. On a besoin 
d’originalité pour attirer l’attention 
des médias occidentaux», déclare 
Dennis Wong, un programmeur de 
25 ans en train de discuter en ligne 
avec d’autres protestataires.

Si les mouvements sociaux en 
Occident consistent souvent en 
de classiques manifestations, les 
Hongkongais ont une boîte à outils 
sensiblement plus fournie.

«On s’inspire en partie de ce qui 
a été fait dans les pays de l’ex-bloc 
socialiste en Europe, ou par les étu-
diants de la place Tiananmen de 
Pékin en 1989», explique M. Wong 
avant de crier en cantonais «Ga 
Yau!» («Courage!»), le cri de rallie-
ment des protestataires.

Leur dernière grosse action en 
date : une chaîne humaine de mil-
liers de personnes, qui a serpenté 
vendredi soir sur des kilomètres 
dans les rues de l’ex-colonie bri-
tannique, rétrocédée à la Chine 
en 1997.

Née du rejet d’un projet de loi —
désormais retiré — visant à auto-
riser les extraditions vers la Chine 
continentale, la contestation a 
depuis mué en une campagne 
plus globale exigeant davantage 
de démocratie et la protection des 
libertés locales.

La ville semi-autonome avait déjà 
connu un important mouvement 
social en 2014. Surnommé «la 
Révolution des parapluies», il avait 
exigé en vain le suffrage universel 
complet pour l’élection du chef de 
l’exécutif local.

C’EST UNIQUE

«C’était très créatif en termes 
d’art, de graphisme, ou de mèmes. 
Mais pas en matière d’actions de 
protestation, car le but à l’époque, 
c’était surtout l’occupation [du 
quartier d’affaires] de Central», 
note Antony Dapiran, auteur 
d’un ouvrage sur les mouvements 
sociaux hongkongais.

«En revanche, la créativité et l’in-
novation déployées [cette année] 
dans l’élaboration des moyens de 
contestation, c’est unique et sans 
pareil.»

Ainsi la mobilisation de l’aéro-
port de Hong Kong mi-août, où 

pendant plusieurs jours, une foule 
de manifestants ont accueilli les 
visiteurs tout juste débarqués de 
leur avion, leur distribuant, sourire 
aux lèvres, des tracts expliquant 
leurs revendications.

Autre moyen d’action original : 
des protestataires ont financé 
des pleines pages de publicité 
expliquant leur mouvement dans 
11  journaux étrangers dont Le 
Monde  (France), le New York 
Times (États-Unis) ou le Frankfur-
ter Allgemeine (Allemagne).

«En 2014, le gouvernement ne 
nous a pas écoutés, et on avait 
perdu. On a alors compris qu’un 
grand rassemblement statique, ça 
ne fonctionnait pas à Hong Kong», 
déclare Esther Lau, une étudiante 
en diplomatie de 22 ans partici-
pant à la chaîne humaine.

«On s’est donc dirigé vers d’autres 
moyens, plus créatifs, pour ne pas 

lasser les gens. Le but, c’est aussi 
de séduire les Hongkongais plus 
modérés et pro-gouvernement, 
les pousser à nous rejoindre», 
raconte-t-elle, masque sur le visage 
afin d’éviter d’être identifiée par la 
police.

TÉLÉGRAMME 
ET HÉLICOPTÈRE

Beaucoup de Hongkongais ont 
également collé depuis juin, sur 
les murs des passerelles piétonnes 
qui enjambent les avenues, des 
milliers de Post-it multicolores 
avec des messages de colère ou 
d’encouragement.

Objets fétiches des manifestants, 
les lasers ont également été mis à 
contribution pour organiser de 
nuit devant l’immense dôme du 
Musée de l’espace un très visuel 
spectacle lumineux digne d’un 
party électro.

«Il n’y a pas de leader. Tout le 
monde peut proposer une idée sur 
les forums internet ou sur l’appli-
cation de messagerie Telegram», 
explique Sze Man, étudiante de 
21 ans.

«Si les gens trouvent ça bien, 
alors ils commencent à en discu-
ter, et affinent, améliorent progres-
sivement l’idée de départ. Puis ça 
s’organise.»

Sur certains forums, des militants 
réfléchissent déjà à de nouveaux 
moyens d’action.

«Certains parlent de l’idée un 
peu folle de louer un hélicop-
tère, sur lequel on accrocherait 
une banderole», explique Esther 
Lau.

«On le ferait voler le jour de la fête 
nationale chinoise le 1er octobre, 
pour perturber les cérémonies offi-
cielles pro-Pékin qui ont lieu tous 
les ans à Hong Kong.»

Laser, pub, Post-it : à Hong Kong, 
les manifestants sont créatifs

Objets fétiches des manifestants, les lasers ont été mis à contribution pour organiser de nuit, devant l’immense dôme 
du Musée de l’espace, un très visuel rassemblement lumineux digne d’un party électro. — PHOTOAP, KIN CHEUNG
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CARLOS FABAL 

ET PASCALE TROUILLAUD

Agence France-Presse

PORTO VELHO — Sous la pression 
internationale, le Brésil a fini par 
entrer en action dimanche en Ama-
zonie, deux avions C-130 Hercules 
larguant les premières dizaines de 
milliers de litres d’eau au-dessus 
de la forêt tropicale où le nombre 
des incendies progressait.

Des manifestations ont eu lieu 
dans diverses villes brésiliennes 
en défense du «poumon de la pla-
nète», tandis que les pays du G7 
annonçaient une aide à l’Amazo-
nie «le plus vite possible».

Le président Jair Bolsonaro, 
auquel l’allié américain a offert 
son aide, a remercié dans un tweet 
non pas le G7 mais «les dizaines 
de chefs d’État qui [...] vont nous 
aider à surmonter la crise qui n’a 
d’intérêt que pour ceux qui veulent 
affaiblir le Brésil».

Il a à cet égard annoncé dans la 
soirée avoir accepté la proposi-
tion d’Israël de fournir un avion 
dans le cadre de la lutte contre les 
incendies.

Peu après, tandis que la sphère 
bolsonariste se déchaînait sur 
Twitter contre Emmanuel Macron, 
le ministre de l’Éducation Abra-
ham Weintraub traitait de «crétin 
opportuniste» le président français, 
qui a été en pointe dans les pres-
sions sur Jair Bolsonaro pour qu’il 
agisse en Amazonie.

Dans la capitale Brasilia, une 
quarantaine de personnes ont 
manifesté contre M. Macron 
devant l’ambassade de France.

À  R i o  d e  Ja n e i ro,  q u e l q u e 
2000  personnes ont protesté 
dans le quartier d’Ipanema, deux 
jours après les manifestations en 
Europe. «Bolsonaro va-t’en, Ama-
zonie reste!» scandaient-elles.

Un protestataire était équipé d’un 
masque à gaz, déguisé en arbre 
avec un feuillage fourni, des ani-
maux en peluche et une pancarte 
clamant : «Vive la nature!»

«On est en train de détruire la 
nature», a dit Teresa Correa, de 
l’État amazonien du Para. «La 
situation a empiré depuis que 
Bolsonaro est devenu président 
[en janvier], il veut tout détruire.»

Première action concrète du 
gouvernement :  deux C-130 
Hercules capables de larguer 
12 000 litres d’eau et de produit 
retardant ont été déployés par 
la Force aérienne brésilienne 
(FAB), a annoncé le ministère de 
la Défense.

Ces bombardiers d’eau opèrent à 
basse altitude à partir de Porto Vel-
ho, la capitale de l’État de Rondô-
nia (nord-ouest), qui s’est encore 
réveillée sous un inquiétant cou-
vercle de fumée.

«Cela fait 20 ans que j’habite ici et 
j’ai vu beaucoup d’incendies», a dit 
Welis da Claiana, une habitante de 
cette ville, «mais je n’ai jamais rien 
vu de tel».

Le nombre des incendies a aug-
menté de 1130 dans tout le Brésil 
en 24 heures, selon l’Institut natio-
nal de recherche spatiale (INPE). 
Les derniers chiffres arrêtés same-
di soir font état de 79 513 feux de 
forêt depuis le début de l’année 
dans ce pays, dont un peu plus de 
la moitié en Amazonie.

43 000 SOLDATS

Au-dessus de Rondônia, un État 
frontalier de la Bolivie, des feux 
de forêt envoient des colonnes de 
fumée avec leurs énormes quanti-
tés de carbone.

Parfois,  un seul arbre resté 
debout au milieu d’un paysage de 
cendres, mais totalement calciné, 
témoigne de la destruction en 
marche dans la plus grande forêt 
tropicale de la planète.

Jusqu’à présent, sept États, dont 
celui de Rondônia, ont fait appel 
à l’armée. Quelque 43 000 soldats 
basés en Amazonie sont dispo-
nibles pour combattre les incen-
dies, a déclaré le ministre de la 
Défense Fernando Azevedo e 
Silva.

Les gouverneurs des États tou-
chés ont demandé d’urgence un 
«soutien matériel» à Jair Bolsonaro 
qui les avait accusés cette semaine 
de «connivence» avec les auteurs 
d’«incendies criminels».

Le gouvernement a débloqué des 
fonds d’urgence de 38 millions de 
réais (12,15 millions $CAN) pour 
les opérations de lutte contre l’in-
cendie effectuées par le ministère 
de la Défense.

Le ministre de la Justice et de la 
Sécurité publique, Sergio Moro, 

a donné son feu vert au déploie-
ment d’effectifs policiers contre 
la destruction illégale de forêts en 
Amazonie.

La déforestation accélérée sous 
le gouvernement de Jair Bolsona-
ro qui encourage les cultures et 
l’élevage bovin en Amazonie, cor-
rélée à la saison sèche, explique 
l’ampleur de ces incendies.

«UTILISATION POLITIQUE»

Ceux-ci ont provoqué une vive 
émotion sur la scène internatio-
nale. Dimanche, le pape François 
s’est dit «inquiet» pour «ce pou-
mon vital pour notre planète».

Au sommet du G7 à Biarritz 
(sud-ouest de la France), les sept 
pays occidentaux les plus indus-
trialisés se sont dits dimanche 
d’accord pour «aider le plus vite 
possible les pays frappés par les 
feux». Environ 60 % de l’Amazonie 
se trouve en territoire brésilien.

«Il y a une vraie convergence 
pour dire “On se met tous d’accord 
pour aider le plus vite possible 
les pays qui sont frappés par ces 
feux”», a rapporté le Emmanuel 
Macron.

Samedi, le président Bolsonaro 
avait posté une vidéo sur Twit-
ter dans laquelle il clame «une 
tolérance zéro» pour les crimes 
environnementaux et affirme 
: «Nous allons agir fermement 
pour contrôler les incendies en 
Amazonie.»

I l  a ssu re  tou te f o i s  q u e  l e s 
« i n c e n d i e s  c e t t e  a n n é e  n e 
sont pas plus nombreux que la 
moyenne de ceux des 15 dernières 
années» et fustige «l’utilisation 
politique de ces incendies» et «la 
désinformation».

Il y a quelques jours, il avait pro-
voqué un tollé en évoquant ses 
«soupçons» sur une responsabi-
lité des ONG dans les incendies.

INCENDIES EN AMAZONIE

Le Brésil 
entre 
en action

Le nombre des incendies a augmenté de 1130 dans tout le Brésil en 24 heures, selon l’Institut national de recherche 

spatiale. Les derniers chiffres arrêtés samedi soir font état de 79 513 feux de forêt depuis le début de l’année dans ce 

pays, dont un peu plus de la moitié en Amazonie. — PHOTO AFP, LULA SAMPAIO
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Il y a 10 ans, la jeune pousse Terrafugia avait 
surpris les gens avec son bien-fondé de 
conception (proof of concept) de son avion 
roulant, le Transition. Après un prototype, la firme 
de Woburn, en banlieue de Boston, frappe de 
nouveau avec un nouveau concept, le TF-2.

PAUL-ROBERT RAYMOND

praymond@lesoleil.com

AU VOLANT
Même si dans les faits, c’est un 
peu cela, Terrafugia n’utilisait pas 
le terme auto volante. Le construc-
teur préférait avion roulant, car le 
Transition n’était pas conçu pour 
décoller de la route ou y atterrir, 

mais plutôt à partir d’une piste 
d’atterrissage.

Le TF-2 est un véhicule en trois 
parties qui comprend une cabine 
de passagers qui peut être transfé-
rée d’un véhicule routier à un véhi-
cule aérien.

Ce véhicule mixte «décollera 
comme un hélicoptère, volera 
comme un avion et roulera sur 
les routes en faisant appel aux 
dernières technologies de pro-
pulsion électrique, de matériaux 
de construction et de procédés de 
fabrication afin d’assurer la sécu-
rité et la fiabilité», peut-on lire dans 

la fiche technique tirée du site de 
Terrafugia (terrafugia.com).

AVION HYBRIDE 
PILOTÉ D’ABORD

Le TF-2 est censé arriver sur le 
marché en tant qu’aéronef hybride 
piloté. Il intégrera les systèmes de 
pilotage autonome dès que les 
technologies seront plus évoluées 
et le permettront.

Terrafugia avance que la sécurité 
des passagers fait partie du design 
du TF-2, qui doit se conformer aux 
standards aéronautiques et routiers.

Selon les données techniques pré-
liminaires publiées, le TF-2 accueil-
lera un pilote et quatre passagers. 
La capacité de chargement de 
la cabine (pilote avec passagers 
ou cargo) sera limitée à 635 kilo-
grammes (1400 livres). L’ensemble 
pèsera 3400 kg (7500 livres).

Huit moteurs indépendants 
hybr ides  é le ctr iques  s eront 

utilisés pour faire voler le TF-2, 
alors qu’au sol, ce sera un véhi-
cule hybride qui transportera la 
cabine. L’autonomie a été fixée à 
300 kilomètres.

La vitesse maximale prévue 
s’élève à 231 km/h (125 nœuds). 
Le tout inclura les technologies 
d’écran tactile pour les contrôles à 
l’intérieur ainsi que la connectivité 
Wi-Fi.

Enfin, la cabine de transport 
pourra aussi bien servir pour des 
passagers ou du cargo.

La seule chose qui peut déce-
voir, c’est que Terrafugia n’a pas 
divulgué de date prévue de sortie 
d’un prototype du TF-2. Une vidéo 
de démonstration peut être vue à 
youtu.be/4o-x-p7NbPI

Fondée en 2006 par cinq diplô-
més du Massachusetts Institute 
of Technology (MIT), Terrafugia 
fait maintenant partie du groupe 
chinois Geely, qui détient aussi 
Volvo, Lotus et CEVT.

TERRAFUGIA FAIT ENCORE 
PREUVE D’AUDACE

Le TF-2 de Terrafugia est un véhicule en trois parties qui comprend une cabine de passagers qui peut être transférée d’un véhicule routier à un véhicule aérien. 

— ILLUSTRATION FOURNIE PAR TERRAFUGIA

ESSAI ROUTIER :
AUDI A4/
A4 ALLROAD 
ÉVOLUTION 
SALUTAIRE
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PHOTO FOURNIE PAR BMW

ESSAI-
ÉCLAIR

Une version plus complète de cet essai routier est accessible sur lesoleil.com et dans notre application

BMW X2 2019
Basé sur la même plateforme que le VUS X1 (aussi celle des Séries 1 et 2), le X2 est moins haut 
que le premier modèle cité et prend la forme d’un coupé. Lors de ce bref essai, il a été possible de 
constater que le X2 propose une conduite dynamique mieux ressentie en mode Sport, évidemment. 
Quant à la consommation, le compteur affichait une moyenne de 8,3 l/100 km. Ce qui se situe 
entre les deux cotes annoncées. Ce VUS compact se veut aussi moins spacieux que ses grands 
frères, les X3 et X5, pouvant accueillir deux adultes très confortablement à l’arrière. La troisième 
personne au centre devra malheureusement s’écarter les jambes et ne devra pas être trop large. 
Et enfin, l’aménagement intérieur est plus austère que dans les modèles plus coûteux. Constat 
confirmé avec la dimension de l’écran du système d’infodivertissement.  PAUL-ROBERT RAYMOND

PRIX  de 42 500 $ à 49 200 $
PRIX DU MODÈLE ESSAYÉ  45 900 $ (xDrive 28i)
MOTEUR  L4 2,0 litres turbocompressé
PUISSANCE  228 ch (170 kW) à 5000 tr/min
COUPLE  258 lb-pi (350 N.m) entre 1250 et 4500 tr/min
TRANSMISSION  automatique à huit rapports
CONSOMMATION RÉALISÉE 8,3 l/100 km

VALEUR DE 
REVENTE
À quel prix revendre votre 
véhicule à un particulier? 
Combien vaut l’auto 
d’occasion qui vous 
intéresse? Pour le sa-
voir, il vous faut la valeur 
marchande. Les prix qui 
suivent ont été établis 
à l’aide de guides et des 
recherches effectuées 
par un agent des services-
conseils automobiles de 
CAA-Québec.

Ford Explorer 
Sport 2015*

Sièges en cuir, toit 
panoramique, navigation

80 000 km

Prix de détail : 
entre 29 900 $ et 31 100 $  

Honda HR-V 
EX 2016*

Traction intégrale, 
transmission automatique, 
toit ouvrant

60 000 km

Prix de détail : 
entre 21 100 $ et 21 900 $  

Mitsubishi i-MiEV 
ES 2017*

Groupe navigation

40 000 km

Prix de détail : 
entre 14 900 $ et 15 500 $ 

* Le prix sera légèrement supérieur 

ou inférieur selon certains critères 

d’équipement et l’état du véhicule 

ainsi que les conditions du marché.  

CAA-QUÉBEC

Q Comme automobiliste, 
quelles sont les règles 
à suivre en présence 
d’un brigadier scolaire?

R Le brigadier scolaire adulte 
aide les enfants à traverser la rue 
aux endroits dangereux. Le Code 
de la sécurité routière oblige les 
conducteurs à obéir à ses ordres, 
même en présence d’une signali-
sation contraire.

Vous devez donc suivre ces règles :
• Immobilisez votre véhicule 

avant la ligne d’arrêt lorsque le 
brigadier lève son panneau d’arrêt.

• Avancez seulement lorsqu’il 
baisse son panneau d’arrêt et qu’il 
est rendu sur le trottoir, ainsi que 
les enfants.

• Respectez les limites de vitesse.
Ne pas obéir aux ordres et aux 

signaux du brigadier scolaire est 
une infraction qui entraîne une 
amende de 200 $ à 400 $ et 4 points 
d’inaptitude.

De jeunes brigadiers de 4e, 5e et 
6e année, membres de la brigade 
scolaire CAA-Québec [https://
tinyurl.com/y45pswcr], sont aussi 
présents à certaines intersections. 
Ils indiquent à leurs compagnons 
de classe le moment propice pour 
traverser la rue en toute sécurité. 
Faites attention à tous ces écoliers!

Q Est-il vrai qu’il est interdit de 
traverser une intersection en 

diagonale même si les feux 
de piétons sont allumés dans 
tous les sens?

R C’est bien vrai. Selon le Code 
de la sécurité routière, un piéton 
ne peut pas traverser une intersec-
tion en diagonale, sauf si un agent 
de la paix, un brigadier scolaire ou 
la signalisation l’autorise à le faire.

Si un piéton ne se conforme pas 
aux règles du Code de la sécurité 
routière, il risque une amende de 
15 $ à 30 $.

Q Quelle distance dois-je gar-
der entre mon auto et un 
autobus scolaire dont les feux 
rouges et le panneau d’arrêt 
obligatoire sont en fonction?

R La distance est d’au moins 
5 mètres (16 pieds et 5 pouces), 
soit environ la longueur d’une 
fourgonnette ou d’un grand VUS.

Soyez vigilant  :  ne pas vous 
a r r ê t e r  d e v a n t  u n  a u t o b u s 
scolaire dont les feux sont en 
marche, le croiser ou le dépasser 
entraîne 9 points d’inaptitude et 
une amende de 200 $ à 300 $.

Le seul moment où vous n’êtes 
pas obligé d’arrêter, c’est lorsqu’un 
terre-plein vous sépare de l’auto-
bus, puisque le terre-plein fait 
office de protection. Cela dit, 
redoublez de prudence  : cette 
exception est souvent méconnue 
des automobilistes comme des 
piétons, et ces derniers pourraient 
s’attendre à ce que vous les laissiez 
passer.

Les services-conseils automobiles 

offerts par CAA-Québec sont 

exclusifs à ses membres. Ceux-ci 

peuvent communiquer autant de fois 

qu’ils le désirent par Internet mbr.

caaquebec.com/fr ou par téléphone au 

1 888 471-2424.

Intersection en diagonale, 
brigadier et autobus scolaires

ÉCRIVEZ-NOUS
Des questions sur votre auto? Besoin de conseils? 
Transmettez-nous vos questions à auto@gcmedias.ca.  
Elles pourraient être publiées dans cette rubrique.

LES CONSEILS  
DE LA SEMAINE

Collaboration  

spéciale

Ne pas vous arrêter devant un autobus scolaire dont les feux sont en marche, le 
croiser ou le dépasser entraîne 9 points d’inaptitude et une amende de 200 $ à 
300 $. — PHOTOTHÈQUE LE SOLEIL, ERICK LABBÉ
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Malgré la déferlante VUS, l’A4 et ses dérivés s’accrochent. 

Cette mise à niveau de l’A4, deuxième modèle en 

importance de la marque au Canada, s’applique à la 

démarquer face à des rivales plus nombreuses et à faire 

fructifier son héritage, sans que jamais l’idée de l’amender 

ne paraisse l’effleurer.

ÉRIC LEFRANÇOIS

Collaboration spéciale

BOLZANO, Italie — Injectés à dose 
homéopathique, les changements 
sont à peine perceptibles à l’œil nu. 
On finit par relever que la calandre 
s’est aplatie et élargie, que les 
ailes sont plus saillantes. La ligne 
d’épaulement perd de l’altitude. 
La signature lumineuse de l’A4 

évoque à la fois l’étude GT e-Tron 
(avant) et l’A6 (arrière). Il s’agit là 
de subtiles modifications de détail 
pour rajeunir le dessin, explique-t-
on chez Audi. C’est bien ce que l’on 
avait cru comprendre. Le conser-
vatisme qui préside à cette mise 
à niveau de l’A4 ne procède pas 
d’une réticence au changement, 
mais de la nécessité de le distiller 
avec tact et modération pour que 
les quatre anneaux conservent tout 
leur éclat.

Les modifications les plus mar-
quantes se trouvent à l’intérieur, 
où la qualité d’exécution demeure 
toujours une référence dans l’in-
dustrie. Celui de l’A4, mélange de 

rigorisme des formes et d’élégance, 
se montre à la hauteur de cette 
réputation. Les matériaux sont 
toujours aussi agréables au tou-
cher et le «clic» très étudié qu’émet 
à chaque passage de cran chaque 
commande est encore aujourd’hui 
inégalé. En revanche, l’intégration 
d’une version évoluée du système 
d’infodivertissement nous laisse 
une impression mitigée, dans la 
mesure où il demande régulière-
ment — faute de dédoublement 
de certaines commandes «conven-
tionnelles» — de quitter la route 
des yeux pour naviguer dans les 
menus et sous-menus. Seule solu-
tion : vous astreindre à répéter 
indéfiniment le même ordre avant 
qu’il soit exécuté par le système de 
reconnaissance vocale.

En dépit de ses formes rafraî-
chies, l’A4 conserve les mêmes 
dimensions, tant extérieures qu’in-
térieures. C’est-à-dire un habitacle 
taillé pour quatre adultes norma-
lement constitués. Pas plus. Les 

occupants trouveront à redire sur 
la faible quantité de rangements à 
bord et le volume de chargement 
correct, mais pas exceptionnel 
du coffre. Sans corriger tous ces 
défauts, l’A4 Allroad apparaît, en 
raison de sa plus grande modula-
rité, beaucoup plus intéressante 
et une option de rechange assez 
convaincante par rapport à cer-
tains utilitaires dont les consom-
mateurs raffolent tant.

L’HOMOGÉNÉITÉ,
LA CARTE MAÎTRESSE

Les précédentes A4 souffraient 
d’être des voitures au comporte-
ment routier trop lisse et plutôt 
avares en sensations. Le construc-
teur s’est attaché depuis à soigner 
le «toucher de route» en retravail-
lant la direction, pour faire remon-
ter dans le volant des informations 
plus précises, mais aussi et sur-
tout la suspension, jusqu’alors 
trop ferme. L’A4 bénéficie tou-
jours d’un train de roulement 

ESSAI ROUTIER : AUDI A4/A4 ALLROAD

Ne rien risquer

Dans cette page : la Audi A4
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LE VERDICT? 
Visionnez l’essai routier des  
experts de CAA sur notre site Web  
et nos applications mobile.

L’Odyssey a fait peau neuve l’an dernier pour la quatrième fois de-
puis son dévoilement, il y a presque 25 ans. Style rajeuni, poste de 
conduite redessiné, sécurité rehaussée, moteur revigoré et, même, 
ajout d’une boîte de vitesses à 10 rapports au sommet de la gamme... 
Honda n’a pas lésiné sur les moyens pour séduire les irréductibles de 
la fourgonnette. Cela suffit-il pour que l’Odyssey regagne le trône 
que lui a ravi la récente – et très compétente – Chrysler Pacifica? 
Nos experts font le point dans cette vidéo (https://tinyurl.com/
yxndq8wv)!  CAA-QUÉBEC (COLLABORATION SPÉCIALE)

HONDA ODYSSEY 2019

ESSAI 
VIDÉO

Le pour et le contre
On aime

•	La polyvalence accrue 
de l’Allroad

•	L’ergonomie très étudiée

•	Finition au-dessus du lot

On aime moins

•	Mise à jour discrète

•	La sécurité se monnaye 
au prix fort

•	Personnalité ambivalente

Ce qu’il faut retenir
Prix : 44 500 $ à 52 600 $ 
(A4) - 48 500 $ à 57 350 $ 
(Allroad) 
Moteur : L4 DACT 2 litres 
suralimenté

Puissance : 245 ch. entre 
5000 et 6500 tr/min

Couple : 273 lb-pi. entre 
1600 et 4300 tr/min

Rapport poids/puissance : 
6,7 kg/ch (A4), 
7 kg/ch (Allroad)

Transmission de série : 
automatique 7 rapports

Transmission optionnelle : 
aucune

Mode d’entraînement :  
intégral (4 roues motrices 
à prise temporaire)

Pneus : 245/40R18 (A4)

245/45R18 (Allroad)

Capacité du réservoir : 
58 litres

Carburant recommandé : 
super

Consommation : 
9,6 l/100 km (A4)

10 l/100 km (Allroad)

Pour en savoir plus : 
www.audi.ca/fr

Notre verdict
La loi du moindre effort ou 
comment en faire moins 
pour en obtenir plus.

«adaptatif», capable de faire varier 
l’action des amortisseurs en fonc-
tion de la situation de conduite : 
en cas de sollicitation soutenue, 
ils se durcissent, mais si l’on roule 
plus modérément, le confort est 
préservé. Puisqu’il est question de 
confort, soulignons l’excellence de 
l’acoustique de ce modèle.

Un châssis un peu plus animé, 
un confort toujours plus ouaté, 
mais une mécanique à laquelle il 
manque tout de même une âme. 
Le 2 litres, seul moteur qui l’anime, 
déploie non sans une certaine 
grogne une puissance linéaire et 
un couple très solide, mais sans 
véritable émotion. À ce chapitre, 
les mécaniques proposées par 
ses plus sérieuses concurrentes 
(BMW et Mercedes) demeurent 
—  à cylindrée équivalente  — 
plus caractérielles, à défaut d’être 
aussi économiques à la pompe. 
Par chance, la boîte à double 
embrayage à sept rapports pro-
posée par Audi corrige en partie 

cette lacune en raison de sa vitesse 
d’exécution.

Très sourcilleux sur la sécurité, 
Audi a prévu une dotation com-
plète de «filets de sécurité». Hélas, 
plusieurs d’entre eux exigent un 
déboursé supplémentaire avant 
de monter à bord. Elle impose, 
comme d’habitude aussi, une liste 
d’options qui font grimper exagé-
rément la facture.

Pour le reste, l’A4 confirme ses 
qualités traditionnelles que sont 
une excellente qualité de fini-
tion, un rendement agréable et 
un comportement routier assuré, 
peu importe le coefficient d’adhé-
rence de la chaussée, et une ver-
sion familiale (Allroad) offrant une 
polyvalence étonnante. A contra-
rio, elle impose comme d’habitude 
une liste d’options coûteuse et un 
moteur auquel il manque une cer-
taine noblesse.

Les frais de voyage liés à cet essai ont été 

payés par Audi Canada.

Dans cette page : la Audi A4 Allroad

Agence France-Presse

WASHINGTON — Donald Trump 
s’en est récemment pris aux construc-
teurs automobiles qui ont ignoré ses 
avances et préféré conclure un accord 
avec la Californie sur des futures 
normes d’émission plus sévères.

L’agence de protection de l’envi-
ronnement de l’administration 
Trump a prévu d’assouplir les 
normes actuelles, au moment où 
la Californie, qui applique déjà 
les règles les plus restrictives en 
termes d’émissions automobiles, 
veut elle aller encore plus loin.

Plusieurs grands constructeurs 
(Ford, Honda, Volkswagen et 
BMW) ont décidé le mois dernier 
de conclure un accord avec l’État 
du sud-ouest américain et d’autres 
sont en passe de les rejoindre, ce 
qui met le président en colère.

«Ma proposition aux construc-
teurs automobiles politiquement 
corrects ferait baisser le prix 
moyen d’une voiture de plus de 
3000 dollars, tout en rendant les 
voitures plus sûres. Les moteurs 
tourneraient mieux. Très peu 

d’impact pour l’environnement! 
Dirigeants insensés», s’est indigné 
le président sur Twitter.

Il accuse la Californie de vouloir 
mener les groupes automobiles «à 
la ruine».

Selon le New York Times, Mer-
cedes-Benz est prêt à se joindre à 
la coalition, avec un autre grand 
constructeur pour le moment ano-
nyme. Si on se base sur les tweets 
du président, il pourrait s’agir de 
General Motors.

Toyota, Fiat Chrysler et General 
Motors ont été convoqués le mois 
dernier à la Maison-Blanche, où 
un conseiller leur a demandé de se 
montrer solidaires avec le président, 
rapporte le quotidien new-yorkais.

L’objectif des constructeurs, qui 
représentent environ 30 % des 
ventes de véhicules neufs aux 
États-Unis, est d’avoir de la visi-
bilité sur plusieurs années pour 
les normes CO2 sur le marché 
américain, alors qu’une bataille 
judiciaire se profile entre le gou-
vernement Trump et les États, 
comme la Californie, qui veulent 
conserver les objectifs ambitieux 
fixés par Barack Obama.

Donald Trump attaque 
les constructeurs qui ignorent 
sa proposition sur les normes
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ÉCRIVEZ-
NOUS

Vous avez 
une nouvelle en 
lien avec le monde 
des affaires? 
Écrivez-nous au 
nouvelles@lesoleil.com

ARMINA LIGAYA

La Presse canadienne

TORONTO — Des bonbons à 
mâcher aux couleurs vives, infu-
sés de cannabis, présentés sous 
forme d’animaux figurent parmi 
les produits les plus vendus sur le 
marché noir, mais les Canadiens 
ne doivent pas s’attendre à les 
retrouver bientôt sur les tablettes 
des commerces.

Les règlements sur le cannabis 
comestible entreront en vigueur 
le 17 octobre, un an exactement 
après la légalisation du cannabis 
par le gouvernement fédéral. Les 
nouvelles mesures visent à proté-
ger les enfants contre les nouveaux 
produits en stipulant que ceux-ci 
ne doivent pas être perçus comme 
«attrayants pour les jeunes», mais 
Santé Canada n’a pas encore révélé 
ce qui serait clairement répréhen-
sible en la matière.

Les entreprises s’interrogent sur 
la mise en marché de ces bon-
bons inspirés d’une friandise pour 
enfants. Comment les présenter au 
public cible, les adultes, sans que 
les présentations soient trop amu-
santes pour les jeunes?

Les oursons en gélatine infusés 
au THC ne figureront pas parmi 
les nouveaux produits qui devien-
dront légaux, mais les entreprises 
continuent de tenter de répondre 

à la demande des consommateurs 
sans avoir recours à des produits 
incolores et sans saveur.

Les nouveaux produits pour-
ront être mis en vente légalement 
à compter de la mi-décembre, 
compte tenu du préavis de 60 jours 
exigé par Santé Canada.

FACILES À CONSOMMER

Selon un sondage mené récem-
ment par Deloitte, les produits 
comestibles du cannabis les plus 
prisés par les consommateurs 
éventuels sont les bonbons (26 %), 
les biscuits (23 %), les brownies 
(22 %) et le chocolat (16 %).

Les bonbons à mâcher attirent 
les consommations pour diverses 
raisons. Ils sont plus facilement 
transportables et peuvent être 
dissimulés en public, mentionne 
Rishi Malkanis, un spécialiste 
du marché du cannabis chez 
Deloitte.

«Ils sont minuscules. On peut 
facilement les manger. On peut 
le faire assez discrètement. C’est 
plus facile à apporter à un événe-
ment que des brownies ou autres 
aliments, ou même des boissons.»

Selon Deloitte, les produits qui 
seront bientôt légaux représentent 
un marché dont la valeur estimée 
s’élève à 2,7 milliards $ par année, 
dont 1,6 milliard pour le cannabis 
comestible.

La situation est similaire aux 
États-Unis. Ainsi, au cours des 

quatre premiers mois de 2019, 
17 des 20 produits de cannabis 
les plus vendus en Californie, au 
Colorado et en Oregon sont des 
bonbons.

Les risques pour les enfants 
ont été décrits dans une étude 
récente de la Société canadienne 
de pédiatrie (SCP) qui révèle qu’un 
«nombre important de jeunes 
enfants» ont eu besoin de soins 
médicaux après avoir ingéré du 
cannabis après la légalisation.

De septembre à décembre 2017, 
16 cas d’événements graves causés 
par le cannabis à des fins récréa-
tives ont été déclarés à la SCP.

DES RÈGLES PLUS STRICTES

En juillet, le gouvernement qué-
bécois a décidé d’adopter des 
règles plus strictes pour le canna-
bis comestible en interdisant la 
vente «de friandises, de confiseries, 
de desserts, incluant le chocolat, 

et de tout autre produit attrayant 
pour les mineurs». Les règles ont 
été soumises à une consultation 
publique d’une durée de 45 jours 
avant leur entrée en vigueur.

Selon Deloitte, les règles plus 
strictes pourraient provoquer une 
chute annuelle de 300 millions $ 
au marché du cannabis au Québec, 
et une perte de 40 millions $ pour 
les seuls bonbons gélifiés.

«Ce sera un impact significatif», 
soutient M. Malkani, qui estime 
que la part du marché pour les 
bonbons à mâcher aurait été de 
huit à neuf %.

Santé Canada n’a pas précisé les 
couleurs, les saveurs ou les formes 
qui seront autorisées.

L’attrait d’un produit donné pour 
les enfants sera déterminé au cas 
par cas. Plusieurs éléments pour-
ront être considérés comme la 
forme, la couleur, la saveur, le nom, 
l’emballage et la manière dont il est 
présenté, ont déclaré des respon-
sables lors d’un point de presse en 
juin.

«Si un ours en gélatine attire 
une jeune personne, cela serait-
il autorisé? La réponse est non», 
a dit un responsable de Santé 
Canada.

L’agence fédérale a annoncé 
qu’elle publiera des directives 
décrivant les facteurs à prendre 
en compte, mais les détails sup-
plémentaires n’ont pas encore été 
publiés.

Les bonbons au 
cannabis se font désirer

Santé Canada veut s’assurer que les produits de cannabis comestibles ne soient pas perçus attrayants par les jeunes. — PHOTO LA PRESSE CANADIENNE/AP, CHRIS CARLSON

«Ils sont minuscules. 
On peut facilement 
les manger. On 
peut le faire assez 
discrètement»

 — Rishi Malkanis, spécialiste du 
marché du cannabis chez Deloitte
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CLÉMENT SABOURIN

Agence France-Presse

SUTTON — De la malle en osier 
posée sous la toile de tente, Céline 
Bossanne extirpe deux verres à 
vin : «C’est la French touch!», 
plaisante la cofondatrice du 
groupe Huttopia qui exporte en 
Amérique du Nord le concept du 
glamping (camping tout confort) 
à la française.

Vaisselle, mini-frigo, éclairages 
électriques, matelas et literie 
douillette... Il y a «tout ce qui est 
nécessaire pour camper confor-
tablement, mais toujours dans la 
simplicité», résume la quadragé-
naire, propriétaire de cette société 
réalisant 55 millions d’euros de 
chiffre d’affaires annuel.

Sur 65 hectares de forêt boréale, 
sur le versant d’une montagne des 
Appalaches canadiennes, 80 tentes 
fabriquées en France et équipées à 
la française sont dispersées entre les 
arbres, à l’ombre de la canopée. Les 
plus luxueuses, à 140 dollars, la nuit, 
disposent même d’une salle de bain.

Le concept fait mouche à 1h30 de 
la métropole québécoise Montréal. 
L’établissement de plein air affiche 
régulièrement complet cet été, sur-
fant sur la mode du glamping, une 
contraction de «camping» et de 
«glamour».

Le glamping permet de «retrou-
ver le vrai esprit du camping [...], 
qui est de dormir en pleine nature, 
mais on amène une petite touche 
supplémentaire : c’est le confort», 
dit Céline Bossanne.

Huttopia n’a pas inventé ce 
concept du nid douillet en pleine 
nature. Hérité des lodges asiatiques 
et africains, le glamping fait fureur 
dans plusieurs pays. Mais l’entre-
prise française l’a popularisé dans 
l’est du Canada, d’abord en impor-
tant en tant que prestataire plus de 
500 tentes prêtes à camper depuis 
2008 dans les parcs naturels du 
Québec (Sépaq), puis en se lan-
çant directement sur le marché en 
Amérique du Nord.

SIGNATURE FRANÇAISE

Le Trappeur, la Canadienne, la 
Bonaventure... chaque tente est 
fabriquée à Dunkerque (nord de 
la France) par la société Caba-
non, selon des plans conçus par 
Huttopia qui fait aussi venir de 
France le matériel qui les équipe.

La «French touch» est jouée à 
fond, depuis l’accent d’une bonne 
partie des employés jusqu’au 
menu du restaurant (surtout des 
crêpes) et aux animations, avec 
notamment un week-end festif 
pour célébrer le 14 juillet, guir-
landes tricolores à l’appui.

Cette signature bleu-blanc-
rouge, les clients nord-américains 

e n  r a f f o l e n t ,  a s s u r e  C é l i n e 
Bossanne.

En fondant Huttopia en 1999, 
elle et son époux Philippe vou-
laient faire la guerre aux maisons 
mobiles devenues alors la coque-
luche des campings français. Vingt 
ans plus tard, leur société exploite 
en France 51 campings de tentes 
tout équipées dans la nature et a 
ouvert en 2015 un premier terrain 
au Québec, à Sutton.

«Quand on a fait notre étude de 
marché, cette notion de resort, 
d’un aménagement vaste avec 
beaucoup d’espace, de la nature et 
des services, ça n’existait pas» au 
Canada et aux États-Unis. «On s’est 
dit que ça ne pouvait que marcher 
dans ces pays de plein air», raconte 
Mme Bossanne.

Le marché du glamping connaît 
une forte croissance aux États-Unis 
et au Canada, d’environ 15 % par 
an, sous l’impulsion notable des 
milléniariaux. En 2024, la demande 
annuelle devrait atteindre le mil-
liard de dollars aux États-Unis, 
selon le cabinet Arizton, alors que 
les Américains ont dépensé au 
total 167 milliards dans le camping 
en 2017 en matériel, véhicules et 
nuitées.

Face aux campings rustiques des 
parcs naturels et à ceux dédiés aux 
grosses caravanes et aux énormes 
véhicules récréatifs, Huttopia s’est 
positionnée en Amérique du Nord 
sur une niche : la nature acces-
sible aux familles sans casse-tête 
logistique.

CAMPING SANS TRACAS

Après Sutton, le groupe français a 
attaqué le marché des États-Unis, 
en ouvrant des campings en 2018 
dans le New Hampshire et en 2019 
dans le Maine, ainsi qu’un site aux 
Pays-Bas cette année.

Investissant toujours avec ses 
fonds propres, l’entreprise fami-
liale a par ailleurs acquis un vaste 
terrain boisé à Los Angeles, s’est 
installée dans l’État de New York 
et lorgne vers l’Oregon. Des déve-
loppements sont aussi en cours en 
Chine.

Autour d’un feu de bois allumé 
devant leur grande tente, la famille 
Howard ne cache pas son plai-
sir. «Avant d’avoir les enfants, on 

montait notre tente dans la forêt, 
mais maintenant c’est plus simple 
avec les tentes prêtes à camper 
d’ici», raconte Ben Howard, aux 
côtés de Stéphanie et de leurs deux 
bambins.

Non loin d’eux, Marc Dubreuil 
tire un petit chariot débordant 
d’effets personnels, tandis que ses 
deux enfants galopent à travers le 
sentier qui mène à leur tente.

«Je déteste le camping parce que 
c’est de l’installation, alors que là 
c’est tout installé : on arrive avec 
un peu de nourriture et les vête-
ments, et bingo!», lance ce patron 
d’une entreprise de marketing de 
Montréal.

Au-delà du public urbain, Hutto-
pia a d’autres clients plus inatten-
dus : les Cris l’ont mandatée pour 
lui concevoir une cinquantaine de 
tentes inspirées de leurs tipis tra-
ditionnels, afin de se lancer dans 
l’écotourisme.

De retour de ces territoires sau-
vages au bord de la Baie d’Hudson, 
à 1300 km au nord de Montréal, 
Céline Bossanne jubile : «Jamais 
je n’aurais pensé construire des 
tentes pour les [Autochtones]!».

Le glamping gagne l’Amérique du Nord

Le mot glamping est le mix des mots camping et glamour et propose un cam-
ping avec une touche de confort.

Le groupe français Huttopia a commencé à proposer son glamping à Sutton. L’entreprise souhaite maintenant proposer 
cette formule partout en Amérique du Nord. — PHOTOS AFP, SÉBASTIEN ST-JEAN«[Le glamping 

permet de] retrouver 
le vrai esprit du 
camping [...], qui 
est de dormir en 
pleine nature»

 — Céline Bossanne, copropriétaire 
du groupe Huttopia 
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Les gens de Grosse Boîte parlent 
d’un album-surprise et le plus 
drôle, c’est que les fans ne sont 
pas les seuls à s’étonner de l’exis-
tence de Microdose. Celui qui l’a 
créé, Fred Fortin, aurait affiché 
la même incrédulité si on lui avait 
dit que le successeur d’Ultramarr 
sortirait cette semaine. Quand il 
s’est enfermé dans son chalet en 
avril 2018, en effet, ses ambitions 
étaient plus modestes.

«Je voulais avoir du nouveau maté-
riel à jouer en solo, pour changer 
les choses. Je pensais faire un EP, 
même si je ne suis pas fou de ça, 
sauf que j’ai écrit quatre tounes 
en huit jours. Ça ne m’était jamais 
arrivé de produire autant, aussi 
vite. C’est pour cette raison que cet 
album, je ne l’ai jamais vu venir», a 

raconté le Jeannois mardi, au cours 
d’une entrevue téléphonique.

Il ajoute que le fait de travail-
ler aussi rapidement a donné 
une cohérence au projet, ce qui 
ne l’empêche pas de souligner le 
caractère hybride de cet enregis-
trement. Certaines compositions 
sont manifestement adaptées au 
concept d’homme-orchestre, alors 
que d’autres, sur lesquelles sont 
réunis différents collaborateurs, 
dont François Lafontaine (synthéti-
seurs) et son vieux complice Olivier 
Langevin à la guitare, conviennent 
davantage à un groupe.

SOURCES MULTIPLES

À cet égard, la lourdeur de titres 
comme Cuite, Cracher en l’air et 
Zéro-trois-quart rappelle l’exis-
tence en pointillé de Gros Mené. Ils 
auraient convenu à cette formation 
qui, à la manière du monstre du 
Loch Ness, ressurgit au moment où 
on ne l’attendait plus. Le projet solo 

est toutefois demeuré sur les rails, 
nourri par d’autres sources impro-
bables, l’une d’elles étant Diane Tell.

Toujours en avril 2018, Fred For-
tin a réalisé ce qui sera le prochain 
disque de la chanteuse, en plus de 
signer trois titres. Il venait de mettre 
le point final à cette collaboration 
au moment de se diriger vers son 
chalet. «Électricité, c’était pour elle, 
mais Olivier a dit que je devais 
moi-même faire cette composition, 
relate le Jeannois. Il y a aussi une 
pièce qui figurera sur son album, 
en même temps que sur le mien, 
avec des titres différents.» Ses fans 
la reconnaîtront en octobre, lorsque 
sa consœur lancera Haïkus.

Autre expérience qui s’est révélée 
concluante, la chanson Microdose 
rappelle à quel point Fred Fortin 
manie bien l’ironie. Cette fois, il a 
tourné son attention vers les hip-
pies californiens, brossant d’eux 
un portrait dont le ton est contenu 
dans cette phrase : «Les vapeurs 

fermentent dans leur cerveau». 
La musique est à l’avenant, toute 
douce, un brin «space».

«Joe Grass joue de la guitare là-
dessus et il m’a convaincu que 
pour être dans le ton, ça prenait 
de la flûte. On a donc invité Eric 
Hove à travailler sur cet enre-
gistrement et tout de suite, il a 
embarqué, se réjouit le Jeannois. 
Je suis content du résultat, parce 
que c’est le genre de décor que je 
n’avais pas encore exploité. Une 
track  latine, un peu hippie.»

L’ironie, c’est aussi ce qu’on 
remarque sur Wendy, hommage 
posthume à sa chienne, et sur une 
pièce qui devrait marcher fort en 
spectacle. Elle a pour titre Red-
neck et rameute les clichés qu’on 
accole à ceux qui portent fière-
ment cette étiquette. «C’est un 
pastiche, la chanson redneck par 
excellence, dans le genre Sweet 
Home Alabama», résume Fred 
Fortin d’un ton enjoué.

L’album que Fred 
Fortin n’attendait pas

La naissance de l’album Microdose a découlé d’une session 
de travail plus productive que Fred Fortin l’avait prévu.  
— PHOTO FOURNIE PAR FRED FORTIN, MANON LANDRY
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Si un musée québécois en exprimait le désir, il pour-
rait monter une exposition consacrée aux tableaux 
de Martin Bureau figurant sur les albums de Fred 
Fortin. Amorcée avec Le plancher des vaches, en 
2000, la collaboration entre ces artistes originaires 
du Lac-Saint-Jean fournirait suffisamment de maté-
riel pour remplir une salle ou deux.

«Le problème est que certaines pièces sont rendues 
loin», mentionne le chanteur, faisant écho à la noto-
riété dont jouit son ami, laquelle déborde des fron-
tières du pays. Lui-même possède l’œuvre associée 
au Plancher des vaches et celle qu’on retrouve sur le 
plus récent enregistrement de Gros Mené, Agnus Dei. 
Il resterait à dénicher les toiles associées à Planter le 
décor, Plastrer la lune, Ultramarr et Microdose, le plus 
récent opus, afin de compléter le portrait.

«Moi et Martin, nous sommes amis depuis 
l’époque où nous avions 15 ou 16 ans. Il venait de 
Saint-Félicien, moi de Saint-Prime. Nous avons fait 
nos premières folies ensemble», se souvient Fred 
Fortin. Pour les albums, il lui est arrivé de prendre 

une toile existante, allant jusqu’à donner son titre à 
l’enregistrement. C’est le cas de Planter le décor. À 
d’autres moments, le peintre a produit des images 
après avoir écouté les chansons.

«Même si Martin a une approche plus intellectuelle 
que moi, je trouve qu’il y a un parallèle dans le propos, 
à travers la musique ou les arts plastiques», énonce 
le chanteur. Lui qui laisse une grande marge de ma-
nœuvre à son ami a également le plaisir de décou-
vrir ce que celui-ci a imaginé, que ce soit pour le 
CD ou, plus récemment, pour les versions vinyles 
d’Ultramarr et Agnus Dei.

S’agissant du dernier-né, les fans de Pink Floyd lui 
trouveront une parenté avec la pochette de Wish You 
Were Here, ce qui ne tient pas du hasard. «Cette fois, 
Martin est arrivé avec une proposition. Il a pensé à 
Wish You Were Here, sauf que c’est devenu un chien 
qui serre la main d’un homme en feu. Ça fait aussi ré-
férence à ma chienne Wendy, morte d’un cancer l’an 
passé. Ce tableau, je l’adore», raconte Fred Fortin.  
LE QUOTIDIEN

Une autre pochette signée Martin Bureau

DANIEL CÔTÉ

dcote@lequotidien.com

Quand Fred Fortin amorce une 
tournée solo, c’est sans cérémonie. 
Pas de décor, pas de mise en scène, 
ni de première médiatique pour sus-
citer un buzz plus ou moins artificiel. 
Il préfère canaliser son énergie vers 
la musique, vers les interprétations 
livrées en mode homme-orchestre. 
Cette pratique comporte cependant 
son lot de défis.

On pourrait croire qu’il est facile 
de jouer ses propres compositions, 
comme celles figurant sur Micro-
dose, le nouvel album. Dans cer-
tains cas, c’est vrai, mais d’autres 
pièces résistent au passage du 
disque vers la scène. C’est le cas 
d’Électricité. «Comme pour Cave et 
Zéro-trois-quart, je suis parti d’un 
beat de drums sur lequel j’ai mis de 
la guitare. J’ai commencé à la pra-
tiquer et ce n’est pas le fun», lance 
en riant le gars du Lac.

I l  f a u t  s a v o i r  q u ’e n  m o d e 
homme-orchestre, il chante et 
joue de la guitare, ainsi que de 
l’harmonica, tout en faisant réson-
ner la batterie à l’aide de son pied. 
«Juste pour maîtriser une toune, 
ça peut me prendre 40 heures. 
C’est toute une chorégraphie, une 
opération complexe, et ça prend 
du temps avant de pas réfléchir. 
Au début d’une tournée, je ne suis 
jamais au-dessus de mes affaires. 
Ça se peut que je me plante», 
reconnaît Fred Fortin.

EN SOLO-DUO

La bonne nouvelle pour lui est 
que la tournée Microdose a com-
mencé tout doucement. Quelques 
dates autour de l’autre tournée 
qui le tiendra occupé jusqu’à la 

fin d’octobre, celle du groupe 
Galaxie. En prime, son ami Olivier 
Langevin lui tient souvent com-
pagnie, comme ce fut le cas au 
début des années 2000. «Même 
si c’est vendu comme un solo, 
nous formons un duo ces temps-
ci. C’est comme si je m’étais fait 
greffer une autre couille», décrit 
le musicien d’un ton amusé.

Après un rendez-vous en juin, 
lui et Olivier Langevin se sont 

retrouvés aux Îles-de-la-Made-
leine, où malgré qu’il ait passé 
un mois sans toucher à sa guitare, 
Fred Fortin a été satisfait de sa 
performance. «Déjà, on fait des 
chansons comme Redneck, Cra-
cher en l’air et Cuite, en plus de 
Led Zeppeline. Quand c’est plus 
basic, plus rock’n roll, ce n’est pas 
trop compliqué», analyse-t-il.

Toutes les pièces figurant sur 
Microdose devraient être adaptées 

pour la scène, où elles cohabite-
ront avec ses anciennes gloires. Le 
répertoire est de plus en plus touffu, 
cependant, et l’artiste se donne la 
liberté de piger où bon lui semble, 
au gré des réactions du public. 

«Chaque soir, ça peut changer. 
Je fais des setlists  que je ne suis 
jamais», souligne-t-il.

Fred Fortin se produira à L’Anti les 20 et 

21 novembre. 

La difficile vie d’un homme-orchestre

«Juste pour 
maîtriser une toune, 
ça peut me prendre 
40 heures. C’est toute 
une chorégraphie, une 
opération complexe»

 — Fred Fortin

Si certaines compositions sont faciles à adapter en «homme-orchestre», d’autres mettent au défi Fred Fortin. — PHOTO FOURNIE PAR FRED FORTIN, MANON LANDRY
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 ̽ ALOUETTE  
(SAINT-RAYMOND)  
(418 337-2465)
Dora et la cité d’or perdue   Ven, Mar, Mer 19h15  
Sam 19h15  (en cas de pluie 13h30) Dim 13h30 
19h15  (G)
L’ultime assaut   Ven 19h30  Sam 19h30  (en 
cas de pluie 13h30) Dim 13h30 19h15  Mar, Mer 
19h15  (13+)

 ̽ BEAUPORT (418 661-9494)
Angry Birds 2 – Le film 3D   Ven 13h35 15h55 
18h30 20h55  Sam 11h10 13h35 16h 18h30 
20h55  Dim 12h25 14h45 17h 19h15 21h30  Lun, 
Mar, Mer, Jeu 13h35 15h55 18h30 20h55  (G)
The Art of Racing in the Rain  (v.o.a.) 18h40 
21h05  (G)
Les bons garçons   Ven 13h55 16h05 19h15 
21h25  Sam 12h05 14h10 16h15 19h15 21h25  
Dim 12h55 15h05 17h15 19h20 21h25  Lun, Mar, 
Mer, Jeu 13h55 16h05 19h15 21h25  (13+)
Le cristal magique   Sam 11h  (G)
Dora et la cité d’or perdue   Ven, Lun, Mar, Mer, 
Jeu 13h05 15h30 18h55 21h15  Sam 11h20 13h40 
16h 18h55 21h15  Dim 12h40 14h55 17h10 19h35 
21h55  (G)
Fabuleuses   Ven, Dim, Lun, Mar, Mer 13h50 
16h30 19h20 21h50  Sam 11h30 13h55 16h30 
19h20 21h50  Jeu 16h 19h20 21h50  (13+)
Fast & Furious Presents – Hobbs & Shaw  
(v.o.a.) Ven, Dim, Lun, Mar, Mer, Jeu 13h15 16h10 
19h 21h45  Sam 12h45 15h45 19h 21h45  (G)
Histoire de jouets 4   Ven, Lun, Mar, Mer, Jeu 
13h45 16h15  Sam 11h25 13h45 16h15  Dim 
12h30 14h50 17h  (G)
Histoire de jouets 4 3D   Ven, Sam, Lun, Mar, Mer, 
Jeu 18h40 21h  Dim 19h25 21h40  (G)
Histoires effrayantes à raconter dans le noir   
Ven, Dim 13h10 15h40 19h10 21h35  Sam 11h40 
14h05 16h35 19h10 21h35  Lun, Mar, Mer, Jeu 
13h10 15h40 19h10 21h35  (13+)
Il était une fois à... Hollywood Ven, Dim, Lun, 
Mar, Mer, Jeu 13h10 15h25 18h50 21h10  Sam 
12h 15h30 18h45 21h10  (13+)
Instinct de survie – Piégés   Ven, Dim, Lun, Mar, 
Mer, Jeu 13h05 16h35 19h05 22h  Sam 11h05 
13h20 15h30 19h05 22h  (13+)
Jeune Juliette   Ven, Dim, Lun, Mar, Mer, Jeu 
13h25 15h45  Sam 11h10 13h25 15h45  (G)
Ma vie avec John F. Donovan   13h 15h45 19h 
21h45  (G)
Menteur   Ven, Dim, Lun, Mar, Mer, Jeu 13h30 
16h 19h15 21h45  Sam 11h05 13h30 16h 19h15 
21h45  (G)
Ready or Not  (v.o.a.) Ven, Lun, Mar, Mer 14h 

16h25 19h30 21h55  Sam 11h45 14h 16h25 
19h30 21h55  Dim 12h35 14h50 17h05 19h30 
21h55  Jeu 14h 16h25 19h30 21h55  (13+)
Le Roi lion   Ven, Dim, Lun, Mar, Mer, Jeu 13h15 
15h50  Sam 11h15 13h50 16h30  (G)
Le Roi lion, 3D   Ven, Dim, Lun, Mar, Mer, Jeu 
18h35 21h20  Sam 19h10 21h40  (G)
Royal Corgi   Ven, Lun, Mar, Mer, Jeu 13h20 
15h35  Sam 13h05 15h 16h55  Dim 12h45 14h45 
16h45  (G)
Spider-Man – Loin des siens   Ven, Dim, Lun, 
Mar, Mer, Jeu 18h45 21h30  Sam 18h50 21h30  (G)
L’ultime assaut   Ven, Dim, Lun, Mar, Mer, Jeu 
13h40 16h20 19h10 21h50  Sam 11h 13h40 
16h20 19h10 21h50  (13+)

 ̽ CARTIER (418 522-1011)
Angel Has Fallen  (v.o.a.) Ven, Dim, Mar, Jeu 
14h50 19h10  Sam, Lun, Mer 12h30 19h10  (13+)
Angry Birds 2 – Le film   10h50 12h50 19h 
21h  (G)
Angry Birds Movie 2  (v.o.a.) 14h50  (G)
Les bons garçons   Ven, Dim, Mar, Jeu 15h 19h10  
Sam, Lun, Mer 15h 21h  (13+)
Les crevettes pailletées   10h40 17h  (G)
Good Boys  (v.o.a.) Ven, Dim, Mar, Jeu 12h50 21h  
Sam, Lun, Mer 12h50 19h10  (13+)
Il était une fois à... Hollywood Ven, Dim, Mar, 
Jeu 15h 21h  Sam, Lun, Mer 18h  (13+)
Jeune Juliette   10h20 13h 17h10  (G)
The Lion King  (v.o.a.) 16h50  (G)
Menteur   10h30 16h50  (G)
Once Upon a Time in... Hollywood  (v.o.a.) Ven, 
Dim, Mar, Jeu 18h  Sam, Lun, Mer 15h 21h  (13+)
Le Roi lion   10h20 12h40 14h40 19h 21h20  (G)
L’ultime assaut   Ven, Dim, Mar, Jeu 12h30 19h10  
Sam, Lun, Mer 14h50 21h30  (13+)

 ̽ CLAP (418 653-2470)
Aventuriers voyageurs – Écosse: de beautés 
et de légendes   Mar 15h  
Bernadette a disparu – Séances VIP  (v.o.s.-t.f.) 
11h10 13h30 19h05 21h25  (G)
Cuba Merci Gracias   Ven, Sam, Dim, Lun, Mar, 
Mer 10h30  (G)
Dora et la cité d’or perdue   10h30 12h35  (G)
Fabuleuses   Ven, Sam, Dim, Lun, Mer, Jeu 12h55 
15h10 19h30 21h45  Mar 12h45 15h50 19h30 
21h45  (13+)
Feu à Tel Aviv  (v.o.s.-t.f.) 18h  (G)
Il était une fois à... Hollywood(v.o.s.-t.f.) 15h55  
(13+)
Il était une fois à... Hollywood 11h  (13+)
Jeune Juliette   Ven, Sam, Dim, Lun, Mer 10h50 
12h05 16h 20h  Mar 10h40 12h05 20h  Jeu 10h50 
12h15 16h 20h  (G)

Ma vie avec John F. Donovan – Séances VIP  
(v.o.s.-t.f.) 14h40 17h10 19h35 22h  (G)
Le mariage d’adieu  (v.o.s.-t.f.) Ven, Sam, Dim, 
Lun, Mer, Jeu 17h25  Mar 17h15  (G)
Menteur   14h05 16h30 18h55 21h20  (G)
Prêt pas prêt   Ven, Sam, Lun, Mar, Jeu 12h50 
15h 17h10 19h20  (13+)
Prêt pas prêt – Séances VIP   Dim, Mer 12h50 
15h 17h10 21h30  (13+)
Ready or Not  (v.o.a.) Dim, Mer 19h20  (13+)
Ready or Not – Séances VIP  (v.o.a.) Ven, Sam, 
Lun, Mar, Jeu 21h30  (13+)
Le Roi lion   10h45 13h25 16h05 18h45 21h25  
(G)
Royal Corgi   Ven, Sam, Dim, Lun, Mer, Jeu 10h50 
14h10  Mar 10h50 14h05  (G)
Scary Stories to Tell in the Dark  (v.o.a.) 22h  
(13+)

 ̽ CLAP – LORETTEVILLE  
(418 653-2470)
Angry Birds 2 – Le film   10h 14h45 19h30 
21h45  (G)
Les Aventuriers voyageurs – Guadeloupe, l’île 
papillon   Mer 17h15  
Les bons garçons   Ven, Sam, Lun, Mar, Jeu 
11h40 15h45 20h10 22h10  Dim, Mer 11h40 
15h45 22h10  (13+)
Comme des bêtes 2   10h40  (G)
Dora et la cité d’or perdue   10h50 13h20 18h  
(G)
Fabuleuses   12h15 16h50 19h20 21h50  (13+)
Fast & Furious Presents – Hobbs & Shaw – 
Séances VIP  (v.o.a.) 21h50  (G)
Good Boys  (v.o.a.) Dim, Mer 20h10  (13+)
Histoire de jouets 4   10h10 12h20 14h35  (G)
Histoires effrayantes à raconter dans le noir   
Ven, Sam, Dim, Lun, Mar, Jeu 17h  (13+)
Ma vie avec John F. Donovan  (v.o.s.-t.f.) Ven, 
Sam, Lun, Mar, Jeu 16h40  Dim, Mer 16h40 19h15  
(G)
Ma vie avec John F. Donovan – Séances VIP   
Ven, Sam, Lun, Mar, Jeu 14h 19h15 21h55  Dim, 
Mer 14h 21h55  (G)
Menteur   13h50 16h30 19h 21h30  (G)
Prêt pas prêt   Ven, Sam 10h30 12h45 15h 17h15 
19h30  (13+)
Prêt pas prêt – Séances VIP   Dim, Mer 10h30 
12h45 15h 17h15 21h45  Lun, Mar, Jeu 10h30 
12h45 15h 19h30 21h45  (13+)
Rapides et dangereux présentent Hobbs et 
Shaw   12h50 15h50 18h50  (G)
Ready or Not  (v.o.a.) Dim, Mer 19h30  Lun, Mar, 
Jeu 17h15  (13+)
Ready or Not – Séances VIP  (v.o.a.) Ven, Sam 
21h45  (13+)

Le Roi lion   13h35 16h15 18h55  (G)
Le Roi lion, 3D   10h55 21h35  (G)
Royal Corgi   10h 12h  (G)

 ̽ DES CHUTES  
(SAINT-NICOLAS)  
(418 831-2660)
Angry Birds 2 – Le film   13h 15h30 19h 21h30  
(G)
Les bons garçons   13h 15h30 19h 21h30  (13+)
Dora et la cité d’or perdue   13h 15h30 19h  (G)
Fabuleuses   12h55 15h30 18h55 21h30  (13+)
Instinct de survie – Piégés   21h30  (13+)
Menteur   12h50 15h30 18h50 21h30  (G)
Prêt pas prêt   13h 15h30 19h 21h30  (13+)
Rapides et dangereux présentent Hobbs et 
Shaw   12h30 15h30 18h30 21h30  (G)
Le Roi lion   12h45 15h30 18h45 21h30  (G)

 ̽ IMAX GALERIES DE LA 
CAPITALE (418 624-4629)
A Beautiful Planet  (v.o.a.) 10h30  
Fast & Furious Presents – Hobbs & Shaw – 
IMAX  (v.o.a.) Ven, Mer 10h05  Sam 13h  Lun 
19h20  Mar 16h10  
Pandas – IMAX   11h45  
Rapides et dangereux présentent Hobbs et Shaw 
– IMAX   Ven, Mer 13h 16h10 19h20  Sam 16h10 
19h20 22h05  Dim, Jeu 13h 16h10 19h20 22h05  Lun 
13h 16h10 22h05  Mar 13h 19h20 22h05  

 ̽ LIDO (LÉVIS) (418 837-0234)
Angry Birds 2 – Le film   13h 15h30 19h 21h30  
(G)
L’art de courir sous la pluie   21h30  (G)
Les bons garçons   13h 15h30 19h 21h30  (13+)
Dora et la cité d’or perdue   13h 15h30 19h  (G)
Fabuleuses   12h55 15h30 18h55 21h30  (13+)
Menteur   12h50 15h30 18h50 21h30  (G)Ra-
pides et dangereux présentent Hobbs et Shaw 
– Séances VIP   12h30 15h30 18h30 21h30  (G)
Le Roi lion   12h45 15h30 18h45 21h30  (G)
L’ultime assaut   12h45 15h30 18h45 21h30  (13+)

 ̽ SAINTE-FOY (418 871-1550)
Angel Has Fallen  (v.o.a.) Jeu 19h  (13+)
Angry Birds 2 – Le film   Ven 13h10 15h50  Sam 
12h 14h30 17h  Dim 11h55 14h25 16h55  Lun, 
Mar, Mer, Jeu 13h10 15h50  (G)
Angry Birds 2 – Le film 3D   Ven, Sam, Dim 
19h15 21h45  Lun, Mar, Mer, Jeu 19h15 21h45  (G)
The Art of Racing in the Rain  (v.o.a.) Ven 12h55 
15h25 17h50  Sam 11h55 14h55 17h20  Dim 
11h50 14h55 17h25  Lun, Mar, Mer 12h50 15h15 
17h40  Jeu 12h50 15h20 17h50  (G)

Les bons garçons   Ven 13h 15h15 17h30 19h45 
21h55  Sam 12h25 14h40 16h55 19h50 22h  Dim 
12h30 14h45 17h 19h30 21h40  Lun, Mar, Mer, 
Jeu 13h 15h15 17h30 19h45 21h55  (13+)
Comme des bêtes 2   Ven, Lun, Mar, Mer, Jeu 
12h55 15h 17h05  Sam 12h15 15h40 17h45  Dim 
12h10 14h55 17h05  (G)
Le cristal magique   Sam 11h45  (G)
Dora et la cité d’or perdue   Ven, Lun, Mar, Mer 
13h10 15h45 18h45 21h30  Sam 09h45 12h35 
14h30 16h55 19h20  Dim 09h55 12h20 14h25 
16h50 19h20  Jeu 13h10 15h45 18h45 21h45  (G)
Fast & Furious Presents – Hobbs & Shaw  
(v.o.a.) Ven, Lun, Mar, Mer 13h15 16h10 19h05 
21h35  Sam 12h50 16h 19h 21h35  Dim 12h50 
16h 19h 21h25  Jeu 13h15 16h10 19h05 21h35  (G)
Histoire de jouets 4   Ven, Lun, Mar, Mer, Jeu 
12h45 15h05 17h25  Sam 12h10 14h30 16h50  
Dim 12h05 14h25 16h45  (G)
Histoire de jouets 4 3D   Ven, Lun, Mar, Mer, Jeu 
19h40 22h  Sam, Dim 19h10 22h  (G)
Histoires effrayantes à raconter dans le noir   
Ven 13h20 15h55 19h05 22h  Sam 12h50 15h45 
19h25 22h  Dim 12h45 15h40 19h25 22h  Lun, 
Mar, Mer 13h20 15h55 19h05 22h  Jeu 13h20 
15h55 19h20 22h  (13+)
Il était une fois à... Hollywood Ven, Lun, Mar, 
Mer, Jeu 13h40 17h15 20h40  Sam 12h15 15h15 
18h15 21h10  Dim 12h10 15h10 18h15 21h10  
(13+)
The Lion King  (v.o.a.) Ven, Lun, Mar, Mer 13h15 
16h05 18h45 21h30  Sam 11h45 14h20 16h55 
18h35 21h50  Dim 12h20 14h15 16h50 18h35 
21h50  Jeu 13h15 16h05 19h05 21h50  (G)
Menteur   Ven, Lun, Mar, Mer, Jeu 13h25 16h15 
19h15 21h45  Sam 11h45 14h15 16h45 19h15 
21h50  Dim 11h55 14h25 16h55 19h25 21h50  (G)
Once Upon a Time in... Hollywood  (v.o.a.) Ven, 
Jeu 20h20  Sam 20h05  Dim 19h55  Lun, Mar, 
Mer 20h15  (13+)
Ready or Not  (v.o.a.) Ven, Lun, Mer 12h45 15h 
17h15 19h25 21h55  Sam 13h30 14h25 17h15 
19h15 21h50  Dim 12h 14h15 17h10 19h10 21h50  
Mar 12h45 15h 17h15 19h30 21h55  Jeu 12h45 
15h 17h15 19h30 21h55  (13+)
Le Roi lion   Ven, Lun, Mar, Mer 13h30 16h25  Sam 
11h55 14h35 16h40  Dim 11h45 14h30 16h30  
Jeu 13h 15h55  (G)
Le Roi lion, 3D   Ven, Lun, Mar, Mer 19h15 21h50  Sam, 
Dim 19h25 21h35  Jeu 18h45 21h30  (G)
Spider-Man – Loin des siens   Ven, Lun, Mar, Mer, Jeu 
19h10 21h15  Sam, Dim 19h10 21h40  (G)
L’ultime assaut   Ven, Lun, Mar, Mer 13h30 16h20 19h 
21h45  Sam, Dim 12h30 15h20 19h10 21h50  Jeu 13h30 
16h20 21h45  (13+)

COMPILATION MEDIAFILM.CA

› DANS LES CINÉMAS DU 23 AU 29 AOÛT

 LUNDI SOIR À LA TÉLÉ (N) - Nouvelle émission 2019-08-26

 Réseau Câb. 19h00 19h30 20h00 20h30 21h00 21h30 22h00 22h30 23h00 
(11) ICI RC Télé 2 Des squelettes (N) Les Parent Galas ComédiHa! 2018 / Patrick Huard et Anik Jean. Bonsoir bonsoir! (N) Le Téléjournal (N) SportsEx (N)/ Disparition

(4) TVA 4 Refuge animal Fous du BBQ (N) Chicago Fire: Caserne 51 / Fin de campagne (N) Stéphane Rousseau: Un peu princesse Partie 1 de 2 TVA nouvelles (N) (22h35) Sucré Salé Cinéma

(2) V 5 Rire et délire Mets-y le Paquet ESPION ET DEMI (2002) avec Owen Wilson, Eddie Murphy. CSI: Miami / Copies non conformes / Brooke Burns 911

(15) TQc 3 Conseils de famille Génial! Point doc / Les chiens, ces héros du 11 septembre UN HOMME D'EXCEPTION (2001) avec Jennifer Connelly, Russell Crowe.
(6) CBC 6 Coronation Street Coronation Street Murdoch Mysteries / Manual for Murder Frankie Drake / Diamonds Are a Girl's Best Friend CBC News: The National (N) CBC Montreal News (N)

(12) CTV 7 eTalk Big Bang Theory American Ninja Warrior / Las Vegas National Finals Night 1 (N) Grand Hotel / Art of Darkness (N) CTV National News (N)

(20) Global 8 Ent. Tonight Canada Ent. Tonight (N) The Neighborhood Will & Grace Private Eyes / Renee Percy et Jennifer Dale. Bull / The Ground Beneath Their Feet Global News (N)

(22) ABC 51 Local 22 News at 7 (N) Inside Edition Bachelor in Paradise (N) Grand Hotel / Art of Darkness (N) Local 22 News at 11 (N)

(3) CBS 53 CBS Evening News (N) Ent. Tonight (N) The Neighborhood Big Bang Theory Big Bang Theory Mom Bull / Don't Say a Word Channel 3 News at 11 (N)

(44) FOX 54 Big Bang Theory Big Bang Theory So You Think You Can Dance / Top 8 Perform (N) Local 44 News at 10:00 p.m. (N) Last Man Standing

(5) NBC 52 Jeopardy Wheel of Fortune American Ninja Warrior / Las Vegas National Finals Night 1 (N) Dateline NBC NBC5 News @ 11 (N)

(57) PBS 50 PBS NewsHour (N) Memory Rescue With Daniel Amen, M.D. Easy Yoga: Strength BBC World News

 ICI RDI 19 24/60 (N) Les grands reportages (N) Le Téléjournal (N) Mordus de politique (N) Le National (N)

 ICI ARTV 31 (18h30) Les belles histoires Pour l'amour du country Louise Lecavalier / Sur son cheval de feu Saint-Élie-de-Légendes / Lovik

 Canal D 36 Guerre des enchères (N) Guerre des enchères (N) Dynasties / Un roi exilé (N) Un trésor vu de l'espace (N) Nikola Tesla: le mystère du rayon de la mort (N) Ouragan Harvey

 Canal Vie 44 William et Harry: princes modernes D'une mère à l'autre C'est quoi ton plan? C'est quoi ton plan? C'est quoi ton plan? C'est quoi ton plan? Ça change pas

 Évasion 40 Le Voyageur assoiffé / Le meilleur des rocheuses (N) Explorations / Sur les traces des Mayas (N) À nous 2 Canada! / Terre-Neuve (Fogo) (N) Bienvenue aux touristes / Qatar (N) Vacances de Bruno

 Historia 42 Les récupérateurs Les récupérateurs L'or perdu / Danger dans la montagne (N) La malédiction d'Oak Island / Creuser le mystère (N) Chasseurs d'épaves Chasseurs d'épaves Le mystère de l'or

 MAX 32 Lucifer / La cité des anges? Un million de petites choses / Lizzy Greene (N) MEURTRE PARFAIT (1998) avec Gwyneth Paltrow, Michael Douglas. Bones / Immunité

 ELLE Fictions 33 Beautés désespérées / Ironie du sort (N) Dynastie / Le mariage de Blake Carrington (N) COUP DE FOUDRE ET QUIPROQUOS (2017) avec Thomas Beaudoin, Alix Angelis. Dynastie

 Séries + 41 Élémentaire / Le sommet de la pyramide Les enquêtes du NCIS / Sous la menace (N) NCIS: Nouvelle-Orléans / Ce n'est qu'un aurevoir (N) NCIS: Los Angeles / Mesures actives (N) Élémentaire

 TV5 29 Sur les rails de France (N) Secrets d'histoire / Blanche de Castille Femmes de dictateurs Journal (N)/ L’invité TV5

 Unis TV 30 Hooké / Chili: Patagonie La main à la pâte Sel et Diesel Histoires de chars Sexe Shop: une affaire de famille Documentaire (N) Hors série Les fermiers / L'hiver

 Z 43 Top Gear / Le superyacht Diesel Brothers (v.f.) Le combattant: Patrick Côté Animal Kingdom / Les hyènes (N) Le Transporteur

 RDS 25 (13h00) Tennis (En direct) FIT Tennis Omnium des États-Unis (En direct) Sports 30 (N)

 Sportsnet 179 LMB Baseball / Pirates de Pittsburgh c. Phillies de Philadelphie (En direct) Sportsnet Central (N) LMB Baseball / L.A. D./S.D. (En direct)

 TSN 190 FIT Tennis Omnium des États-Unis Men's and Women's Early Round Day 1 (En direct) SportsCentre (N)

(9) Télé-Mag 10 Phyto-Med Découverte extra Festidrag.tv Motocross Québec Virage Plus Passion Auto Rétro Action Moteur Sport Virage

 MATV 9 (17h00) Conseil municipal de la Ville de Québec Figures marquantes Des chemins Archéo-Ville Diamants de Québec Îles aux trésors Projection libre

 Télétoon 56 Teen Titans Go! Pokémon, la série Têtes à Claques Faut pas rêver Les Simpson Family Guy Les Grandes Gueules RobotChicken Les Simpson

 VRAK 38 Friends Friends VIVRE POUR DANSER (2006) avec Jenna Dewan, Channing Tatum. Diva de l'Au-Delà / Aller-retour pour l'enfer Max et Livia
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JOHANNE FOURNIER

Collaboration spéciale

GRAND-MÉTIS – Plusieurs invités 
et visiteurs ont pris part, dimanche 
à la villa Estevan des Jardins de 
Métis, à la présentation de l’expo-
sition sur la vie d’Elsie Reford. L’ex-
position Elsie vue par... était com-
mentée par l’arrière-petit-fils de 
la fondatrice des lieux, Alexander 
Reford, et l’équipe qui a monté le 
parcours en collaboration avec la 
firme Umanium de Montréal.

L’événement a aussi été l’occa-
sion pour l’équipe de lancer le 
catalogue de l’exposition, tiré à 
440 exemplaires. «C’est un ouvrage 
fascinant qui se lit comme un 
roman», estime Sylvain Legris, qui 
a supervisé sa réalisation.

L’exposition raconte l’histoire 

de cette femme entreprenante 
aux multiples talents à partir de 
lettres et de témoignages de gens 
qui l’ont connue. Selon le pré-
sident d’Umanium, Pierre Fau-
teux, le concept des installations 
met l’accent sur l’esprit de la villa 
construite en 1886. Le design des 
panneaux d’interprétation évoque 
subtilement le mobilier et le papier 
peint de la résidence.

DE L’ONTARIO À LA GASPÉSIE

Elsie Meighen est née en 1870 
à Perth en Ontario d’une mère 
écossaise et d’un père irlandais. La 
famille emménage à Montréal en 
1882. Son père est le président de 
la Lake of the Woods Milling Com-
pany, aussi connue sous le nom de 
Five Roses.

Le 12 juin 1894, Elsie épouse 
Robert Wilson Reford. Le couple 
aura deux fils : Bruce et Eric. La 
famille Reford passe ses vacances 
d’été à la villa Estevan à Grand-
Métis. C’est en 1918 qu’Elsie hérite 
du domaine de son oncle, George 
Stephen.

Mme Reford était une intellec-
tuelle. «La coutume voulait que 
les dames se retirent au salon 
après le dîner et que les hommes 
restent autour de la table à parler 
d’affaires, se souvient la fille du 
majordome d’Elsie, Evelyn Annett. 
Mme Reford restait à table pour dis-
cuter avec les plus brillants d’entre 
eux.» 

«C’est la seule femme de mes 
connaissances à avoir lu la théo-
rie économique de Keynes d’un 
bout à l’autre», dira la petite-nièce 
d’Elsie, Lorna Bethell. En plus de 
l’anglais, Mme Reford parlait le fran-
çais et l’allemand.

UNE PIONNIÈRE

En 1907, elle fonde le Cercle cana-
dien des femmes. Elsie exprime 
d’ailleurs par lettre sa déception 
au premier ministre du Canada, 
sir Wilfrid Laurier, de ne pas avoir 
répondu à son invitation pour 
l’inauguration de son organisme.

Même si Elsie était une littéraire, 
la plupart de ses écrits ont été brû-
lés, croit le directeur des Jardins de 

Métis, Alexander Reford. «Elle écri-
vait à un paquet de monde», sou-
ligne-t-il. Heureusement, les photos 
de son mari remémorent ses nom-
breuses activités, dont la pêche au 
saumon. Se souciant peu des ragots 
de l’époque, une photo et une vidéo 
la montrent à l’été 1910 lors d’une 
expédition en canot, alors qu’elle 
était partie seule avec une équipe 
de guides, tous des hommes, pen-
dant un mois. 

Ce n’est qu’à l’âge de 54 ans 
qu’Elsie commence à jardiner. 
«Son jardin était important, mais 
ce n’était pas son chef-d’œuvre, fait 
savoir son arrière-petit-fils, qui est 
également historien. C’est pour ça 
qu’on a exploré d’autres thèmes : 
féministe, politique, philanth-
ropique… C’était une femme de 
défis et ils étaient multiples.» Tout 
au cours de sa vie, la grande dame 
a œuvré pour plusieurs causes. 
Elsie Meighen Reford s’est éteinte 
en 1967 à l’âge de 95 ans. 

« Elsie  aimait  la  tranquil l i -
té, n’aimait pas la poussière et 
aimait les enfants bien éduqués, 

continue-t-il en riant. Elle serait 
peut-être découragée de voir 
1000  personnes par jour dans 
ses jardins! Mais, je pense aussi 
qu’elle serait fière de voir tout son 
travail reconnu. Puis, quelque 
chose qu’Elsie n’a jamais com-
pris, c’est sa contribution à l’éco-
nomie régionale.» Les Jardins de 
Métis engagent aujourd’hui près 
de 60 personnes et sont l’une des 
principales attractions touris-
tiques de la Gaspésie.

ELSIE VUE PAR...

La vie de la fondatrice
des Jardins de Métis revisitée

Le directeur des Jardins de Métis, Alexander Reford, et le président d’Umanium, Pierre Fauteux, ont présenté l’exposi-

tion Elsie vue par... qui rend hommage à la fondatrice des jardins. — PHOTOS COLLABORATION SPÉCIALE, JOHANNE FOURNIER

Sylvain Legris a supervisé la réalisation du catalogue qui contient toutes les 

photos et les textes de l’exposition Elsie vue par..., tiré à 440 exemplaires.

CHOIX TÉLÉ

Discutez de télévision avec Richard 

Therrien sur therrien.lesoleil.com

DYNASTIE
ELLE FICTIONS À 20H
MusiquePlus n’est plus, voici Elle 
Fictions. Nouvelle version de la série 
culte des années 80.

DYNASTIES
CANAL D À 20H
Au pluriel, c’est une spectaculaire 
série documentaire de la BBC sur 
cinq familles d’espèces animales.

BONSOIR BONSOIR!
ICI TÉLÉ À 21H
Invités: Véronic DiCaire, Gaston 
Lepage, Marc-André Grondin, 
Guillaume Lambert et Gérard 
Deltell.
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4833

8 2

9 7 2 1

7 4 3 5

2 8 3 9

5 6

1 4 5

4 1

8 9

3 9 6 2

Placez un chiffre de
1 à 9 dans chaque case vide.
Chaque ligne, chaque colonne
et chaque boîte 3x3 délimitée
par un trait plus épais doivent
contenir tous les chiffres de
1 à 9. Chaque chiffre apparaît
donc une seule fois dans une
ligne, dans une colonne et
dans une boîte 3x3.

Niveau de difficulté : facile 4834

Ce jeu est une réalisation de Ludipresse • Informationswww.les-mordus.com.

SUDOKU

Thème : Citation de
Jacques Garneau
Placez les lettres de
chaque colonne dans la case
appropriée de manière à
former une phrase complète.
Les mots sont séparés
par une case noire.

Solution du
dernier numéro :
Citation de Maurice
Chapelan : La justice, c’est
l’injustice équitablement
partagée.
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CITATION SECRÈTE par Isabelle Vadeboncoeur

SOLUTIONDUDERNIERSUDOKU

1. Cellule où un prisonnier est mis à
l’isolement - Prisons.

2. Se prend en sortant

MOTS CROISÉS

SOLUTIONDUDERNIER NUMÉRO
1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12

1

2

3

4

5
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7

8

9

10

11

12

1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12

1

2

3

4

5

6

7

8

9

10

11

12

HORIZONTALEMENT

1. Elle est responsable de la
venue de mal sur Terre -
Résidence des papes.

2. Nommer - Poisson plat des
mers froides.

3. Inférieur à zéro - Du bleu et
du jaune.

4. Equivalence - Dans la
gamme.

5. Bouquiner - Mettre en liber-
té.

6. Axer.

7. Écrivain américain - Carte -
Impératrice d’Orient.

8. Souci - Malingre.

9. Il suit la mode - Attention!.

10. Qui résulte de - Bières de
mauvaise qualité.

11. S’exerce à dire son rôle -
Rumeurs.

12. Mer intérieure d’Asie - Cul-
de-sac.

VERTICALEMENT

1. Elle est le symbole de la
fidélité conjugale - Armée
républicaine irlandaise.

2. Bière - Railler.

3. Africain - Bain à remous.

4. Amande enrobée - Dont on
se sert fréquemment.

5. Sommet de Thessalie - Le
bonsaï l’est.

6. Hameaux antillais -
Obtempéré.

7. Mince et allongé - Hoover en
fut le directeur.

8. Mettre à sec - Style de jazz.

9. Être dans la lune - Capitale
de la Saskatchewan.

10. Enlevé - Oiseaux des régions
côtières.

11. Au début de la semaine - Ver
marin.

12. Infraction à une règle -
Estonien.

26 août 2019 No5557

MOTS CROISÉS JUNIOR MOT MYSTÈRE
ACRE
AILE
ALCOOL
ANIS
ARETE
AROME

CAMUS
CHIMIE
CIVETTE
COULER
CREME

DROIT

EMANER
EMETTRE
EMPESTER
ENCENS
EPATEMENT
ESSENCE
EVENTE
EXHALAISON

FINE
FUGACE

GREC

HUMER

IRIS
IRONE

LAVANDE
LECYTHE
LUNAIRE
LYS

MENTHE
MIASME
MOISI

MORVE
MUSC
MYRTE

NARD
NEPETA

NEZ

ODEUR
ONGUENT

PEUR

PRIS

REMUGLE
RHUME
ROSE

SANTAL
SAVON
SENTEUR
SUAVE

TARIN

TOILETTE
TRUFFE

Solution du dernier numéro : DINAN 26-08-2019
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Solution du dernier numéro

1

2

3

4

5

6

7

8

1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12

HoRiZontalEMEnt

1 Désirs, exigences
soudains et irréfléchis.
– Premières choses
qu’il faut savoir dans un
métier.

2 Tentée avec assurance.
– Qui a atteint un certain
degré de culture, de
développement.

3 Ils peuvent être créés
par des chatouillements.
– Être vivant qui n’est ni
un être humain ni une
plante.

4 Images de miroir.
– Forme de liens avec
quelqu’un.

5 Substance produite par
les abeilles.

6 Personnes qui protègent
ou surveillent un lieu.
– C’est un alliage de fer
et de carbone.

7 Oiseau incapable de
voler. – Confidentielle.

8 Ensemble d’ordinateurs
interconnectés. – En qui
on peut avoir confiance.

VERtiCalEMEnt

1 Rectifier une erreur.

2 Abrite plus d’un tiers de
la population du globe.
– Principe de vie et de
pensée de l’homme.

3 Troués.

4 Pas imaginaire. – Que
l’on doit.

5 Met une graine en terre.
6 Déterminant démonstra-

tif. – Étoffe qui peut être
imprimée ou unie.

7 Dont l’ouverture va en
s’élargissant.

8 Sensation auditive.
– Grandes étendues
d’eau à l’intérieur des
terres.

9 Plante que l’on cultive
pour ses fibres. – Qui
n’est pas cuit.

10Prêtre dans un établisse-
ment scolaire, un hôpital,
une prison.

11 Qui n’est pas laid. – Le
temps des maringouins.

12Qui est connu de tous.

S a C C a D E E C H o

t i E R S V E l u E S

a n S E R E D u i R E

n E C R u E t E S

D C H E M i n S D

a B R E G E R l o i n

R o i l u i S a n t E

D a n G E R S M u E t



leSoleil  LUNDI 26 AOÛT 2019 DIVERTISSEMENTS   35

0003895

MOTS FLÉCHÉSHOROSCOPE Lundi 26 août 2019

Bélier (21 mars au 19 avril)
Les aspects planétaires actuels devraient
éveiller votre esprit de compétition. Ceci
pourrait créer une dynamique plus stimu-
lante dans votre entourage, du moment
que vous ne versiez pas dans la rivalité. Et
malgré le cycle Lunaire en Cancer, vous
serez en mesure de faire valoir vos talents
et de vous faire apprécier à votre juste
valeur sans essayer de vous surpasser.

Taureau (20 avril au 20 mai)
Les rapports qui s'établissent entre des
personnes de votre entourage se situent
complètement en dehors de votre
contrôle. Vous ne pouvez pas empêcher
des individus de se fréquenter, ou inver-
sement, de se mépriser. L'essentiel consis-
tera à vivre... et à laisser vivre. Avec la Lune
en Cancer et le Soleil en Vierge, libérez
votre esprit de tout inconfort relatif aux
relations des autres.

Gémeaux (21 mai au 21 juin)
Vous réalisez plus de progrès que vous ne
le soupçonnez. Les changements s'effec-
tuent peu à peu graduellement en vous.
Il serait fâcheux de vous décourager et
de faire marche arrière. Rendez visite à
quelqu'un que vous n'avez pas vu depuis
un certain temps. Vous constaterez que
cette personne remarquera les transfor-
mations que vous avez apportées.

Cancer (22 juin au 22 juillet)
Si vous avez l'impression que quelqu'un
ne vous dit pas toute la vérité, vous n'avez
peut-être pas tort. Toutefois, vous ne
devriez condamner personne tant que
vous n'en avez pas la certitude. Posez
des questions astucieuses sans toutefois
donner l'impression de mener un inter-
rogatoire. Attendez, puis revenez sur les
points louches et vérifiez si ses réponses
concordent. La Lune est en Cancer...

Lion (23 juillet au 22 août)
La présence de Mercure encore en Lion
devrait contribuer à créer un climat effer-
vescent actuellement. Des surprises de
toutes sortes seront au programme, alors
ne prenez rien pour acquis tant que les
choses ne seront pas officiellement fina-
lisées. Votre flexibilité représentera votre
meilleur atout. Sachez vous adapter aux
fluctuations du moment...

Vierge (23 août au 22 sept.)
Vous devriez avoir l'opportunité de ren-
tabiliser un de vos passe-temps favoris en
ce moment. C'est votre étape anniversaire,
et le Soleil, Mars et Vénus de passage en
Vierge contribueront à favoriser tout ce
qui se rattache à votre violon d'Ingres. Ce
début de semaine pourrait aussi vous per-
mettre d'harmoniser certaines relations
qui étaient devenues plus tendues.

Balance (23 sept. au 23 oct.)
La foi en votre réussite devrait jouer un
rôle déterminant. Si vous vous investissez
à fond dans vos préparatifs, le résultat
sera couronné de succès. Les nouvelles
que vous espérez recevoir vous parvien-
dront sans que vous n'ayez à interrompre
vos activités ou à modifier votre pro-
gramme. Ne vous maintenez donc pas
dans l'attente.

Scorpion (23 oct. au 21 nov.)
Les effets de la Lune en Cancer vous
demanderont peut-être de prendre les
évènements avec un brin de philosophie.
Certaines frustrations risquent de surve-
nir relativement à l'installation de nouveau
matériel ou à la défectuosité d'un équipe-
ment. Rappelez-vous que votre patience
et votre sens de l'humour seront des
atouts indispensables...

Sagittaire (22 nov. au 21 déc.)
Un évènement que vous désirez ardem-
ment finira par se matérialiser, mais vous
devriez prendre votre mal en patience.
Si vous avez fourni tous les efforts rela-
tifs à la réalisation de votre souhait, vous
devriez prendre un peu de recul et vous
distraire en faisant autre chose. L'attente
pourrait sembler pénible, mais les résul-
tats en vaudront la peine...

Capricorne (22 déc. au 19 janv.)
Vous ne devriez pas avoir peur d'obtenir
la réponse à une question qui semble vous
tourmenter. La situation est moins grave
que vous ne l'anticipez et la solution au
problème se trouve à votre portée. Car
avec le cycle Lunaire en Cancer, juste en
face du Capricorne, ce début de semaine
devrait plutôt vous être favorable. Le
moment est parfait pour les nouvelles
rencontres...

Verseau (20 janv. au 18 fév.)
Le cycle Lunaire est de passage en
Cancer, et vous pourriez avoir l'imagina-
tion débordante. Évitez les conclusions
hâtives et ne doutez pas systématique-
ment des intentions de vos proches. Les
explications farfelues ne seront proba-
blement pas mensongères. Demandez
l'opinion de personnes fiables, car elles
percevront les choses pour vous avec plus
de justesse.

Poissons (19 fév. au 20 mars)
L'autodiscipline, certains efforts et les
occupations sérieuses devraient vous
procurer pas mal de satisfaction actuel-
lement. Le travail que vous accomplissez
maintenant vous procurera une bonne
longueur d'avance sur vos compétiteurs.
Gardez votre objectif en vue et lancez-
vous à la poursuite de vos rêves. Une
récente rencontre pourrait se développer
selon vos attentes...

Pour information :marylene@marylene.com
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1Lerubanduchapeaunonindiqué.
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dumurincomplèteàgauchede
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Ces deux dessins sont
en apparence identiques.
En réalité, il y a entre eux
huit petites différences.
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«L’espoir et les objectifs démesurés» 
de Clément Turgeon, fondateur et 
directeur du Festif! de Baie-Saint-
Paul, se seront matérialisés. Depuis 
2010, le festival bouscule l’offre cultu-
relle régionale. À 32 ans, il cumule 
déjà une décennie d’expérience dans 
l’événementiel, et compte bien pour-
suivre la mission du festival encore 
longtemps : repenser le domaine et 
représenter la musique.

Dans la foulée de L’Éveil du 
géant en 2009, soulignant les 25 ans 
du Cirque du Soleil dans la ville qui 
a vu naître la multinationale, une 

bande de jeunes baie-saint-paulois 
se demandent comment la région 
pourrait être durablement revi-
talisée. Parmi eux, Clément Tur-
geon, 21 ans, croit qu’un festival 
de musique pourrait repousser les 
limites de la ville dans laquelle il a 
grandi. «C’est à partir de cette soirée 
du mois d’août que tout a déboulé.»

«La nuit de l’événement, à 3 h du 
matin, on a vu le maire de Baie-
Saint-Paul passer dans la rue. Je lui 
ai parlé de cette idée. Il m’a dit que la 
Ville pourrait contribuer», raconte-t-
il. Le lendemain, il contacte l’Hôtel 
de ville.

Il œuvre alors comme travailleur 
de rue à la Maison des jeunes de sa 
municipalité. En parallèle, il entre-
prend des études en travail social à 
Québec. «J’étais à l’Université, mais 
je pensais juste au festival. Je suis allé 
dans les bureaux d’un des cofonda-
teurs du Cirque du Soleil, Daniel 
Gauthier. Je suis sorti de là avec 
un chèque de 5000 $ et une lettre 
d’appui.» Ce même après-midi, il 
abandonne les cours et rentre à 
Baie-Saint-Paul.

Il accumule les petits emplois pour 
vivre. La première mouture du Festif! 
sera financée à coup d’emballage à 
l’épicerie et de monnaie de ves-
tiaires dans les bars; les rencontres 
se déploient dans la roulotte de sa 

mère; les heures de bénévolats se 
multiplient.

«Mes amis me suivaient dans 
ma folie. J’avais de grosses attentes 
envers l’événement. On a pris beau-
coup de risques, on aurait pu perdre 
la mise.» Mais même à 21 ans, les 
idées de grandeur sont claires dans 
la tête de Clément Turgeon. Le 
secret de la réussite? «Une commu-
nauté qui nous appuie. On vient de 
Charlevoix et on reste à Charlevoix.»

Lorsque l’événement déménage 
au centre-ville en 2012, plusieurs 
citoyens et élus municipaux s’op-
posent par peur de débordements. 
«On a dû faire beaucoup de poli-
tique», dit-il. Le festival demeure 
toutefois local et régional. «L’atten-
tion du reste du Québec s’est tournée 
à partir de la quatrième année avec 
l’ajout d’artistes internationaux», pré-
cise Clément Turgeon. Le nombre 
de scènes est passé de 2 à 25 en 
huit ans avec l’objectif que les spec-
tacles demeurent intimes, malgré les 
42 000 personnes agglomérées sur le 
site cette année.

D’un budget de 60 000 $ en 2010, 
le festival a pu s’amuser avec une 
enveloppe de 1,8 million en 2019. 
«Maintenant, on a l’appui de gros 
partenaires», fait valoir le fondateur.

IMPLIQUER LA RÉGION

Pour la municipalité de 7300 habi-
tants dont une bonne partie de l’éco-
nomie s’appuie sur le commerce des 
galeries d’art, l’impact d’un tel festi-
val n’était pas perceptible. Tourisme 
Charlevoix considère aujourd’hui 
le Festif! comme un important 
outil promotionnel : 74 % des fes-
tivaliers proviennent de l’extérieur, 
et les retombées sont évaluées à 
3,6 millions $.

Les commerçants et les produc-
teurs de la région font aussi partie des 
avantages concurrentiels du Festif! 
La bière, l’alcool et la nourriture pro-
viennent de Charlevoix, les traiteurs 
pour les artistes sont locaux, tout 
comme la majorité des fournisseurs.

En plus de contribuer à l’économie 
régionale, cette décision s’inscrit 
dans une politique de développe-
ment durable sévère. «On essaie de 
se garder à jour là-dessus. La respon-
sable du développement durable ira 
à Nantes cette année pour se tenir 
informée», illustre Clément Turgeon. 

Alors que l’offre festivalière régio-
nale pullule depuis quelques années, 
il croit que la compétition permet 
de rester compétitif. «Les gens sou-
haitent de plus en plus se déplacer en 
région pour les festivals. Il y a de l’offre 
parce qu’il y a de la demande, estime 
Clément Turgeon. Ça peut toute de 
même devenir préoccupant pour le 
financement. Le gouvernement n’au-
ra pas le choix de grossir les budgets.» 

Parce que même après 10 ans, le 
financement demeure un défi. «On 
a entrepris une transition vers de 
meilleures conditions salariales 
cette année. On a besoin d’avoir 
de bonnes ressources. Les attentes 
des festivaliers sont plus grandes 
aussi.»

Dans les prochaines années, Le 
Festif! compte bien s’inscrire comme 
un organisme de diffusion culturelle 
et de sensibilisation. Une mission 
déjà entamée avec le Festif! à l’école, 
initiative par laquelle des artistes 
vont rencontrer les jeunes en milieu 
scolaire. Et Clément Turgeon? «Je 
me vois encore rester longtemps 
dans le milieu. J’ai juste 32 ans avec 
10 ans d’expérience.»

Clément 
Turgeon, 
visionnaire 
et Festif!

Clément Turgeon a eu l’idée du Festif! alors qu’il avait 21 ans.

— PHOTO LOUIS LALIBERTÉ

le lauréat  Le Soleil–Radio-Canada

Chaque mois, un jury formé de représentants des rédactions du Soleil, 
de la radio et de la télévision de Radio-Canada à Québec nomme un 
lauréat afin de souligner une réalisation exceptionnelle ou une 
contribution significative à la vie ou au rayonnement de Québec. 
Rencontrez le lauréat de la semaine le dimanche à la télévision au 
Téléjournal Québec à 18h28, le lundi dans les pages du Soleil et à la 
radio de Radio-Canada à 6h45. Vous connaissez une personne qui 
mériterait d’être nommée lauréat?

Écrivez-nous à redaction@lesoleil.com

ANNE-SOPHIE POIRÉ

aspoire@lesoleil.com

PRÉSENTATION

LAURÉAT : Clément Turgeon,  
fondateur et directeur du Festif! 
de Baie-Saint-Paul

OCCASION : Depuis 2010, 
le Festif! bouscule l’offre 
culturelle régionale. À 32 ans, 
Clément Turgeon cumule déjà 
une décennie d’expérience 
dans l’événementiel, et compte 
poursuivre la mission du 
festival : repenser le domaine et 
représenter la musique.

Bruno
Savard

Claude
Bernatchez

Le Lauréat
Le Soleil / Radio-Canada

Rencontrez des personnalités inspirantes…

AU TÉLÉJOURNAL QUÉBEC
SUR ICI RADIO-CANADA TÉLÉ
LUNDI avec Bruno Savard
Présentation du lauréat

À PREMIÈRE HEURE 106,3 FM
SUR ICI RADIO-CANADA PREMIÈRE AU 106,3 FM
LUNDI avec Claude Bernatchez
6 h 45 - Entrevue avec le lauréat Radio-Canada.ca/laureatquebec

0010818
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Pour nous joindre du lundi au vendredi

De 8�h à 17�h�30 .............................418 686-3311
SANS FRAIS ...............................1 866 686-3311

Sur place

DU LUNDI AU VENDREDI
........ de 8�h�30 à 12��h et de 13h à 16�h�30

Veuillez lire attentivement votre annonce. En cas d’erreur, veuillez nous aviser le plus tôt possible, car notre
responsabilité se limite à 24 heures, soit à la période comprise entre la première parution erronée et le premier jour
ouvrable suivant cette parution. Nous ne sommes responsables que du montant facturé pour la période précitée.

petites annonces
418 686-3311

IMMOBILIER VENTE

4639 à 4687
MARCHÉ MAISON .....4639
VISITES LIBRES ..........4642

IMMOBILIER LOCATION

...............................4736 à 4769

SERVICES ET EXPERTS

...............................4776 à 4799

SERVICES PERSONNELS

................................4816 à 4819

EMPLOIS

...............................4831 à 4834

VÉHICULES

................................4851 à 4861

MARCHANDISES

................................ 4871 à 4891

petitesannonces@lesoleil.com

IMMOBILIER
LOCATION

4738 Logements à louer
Beauport

MANOIR BEAUPORT 
5½ rénové, disp. sept., 875$ chauffé, eau
ch., ascenseur, piscine, intercom, stat.($),

418 650-2121 www.roussin.qc.ca

4742 Logements à louer
Centre-Ville/Limoilou/

St-Sauveur

2½, 3½, MEUBLÉ, 3½-4½, NON MEUBLÉ,
pl. bois,  propre, tranquille, balcon 418-527-
4170 SECT. SAINT-SAUVEUR

H H CENTRE-VILLE DORCHESTER, H H

près de la bibliothèque 2½, meublé, libre,
410$, 418 626-7896.

4748 Logements à  louer
Montcalm/St-Jean-Baptiste

À ACCÈS JARDINS
DE COULONGE

3½ , 1 025$, tout inclus, 
balcon, vue fleuve.

418 682-5246

4748 Logements à  louer
Montcalm/St-Jean-Baptiste

BEAU 3½: 860$ et 5½: 1180$, tout inclus,
rénové, balcon, poêle, frigo, possible meu-
blé, tranquille, 15 Grande Allée,
418-955-0909

3½-4½

STUDIOS
meublés ou non

tout équipés
court terme

LE MONTMORENCY

165, Grande Allée Est

418 573-4144

www.bilodeauimmobilier.com

4752 Logements à  louer
Sainte-Foy

3½ à 5½, ascenseur, piscine, 
insonorisé, 418-265-2842

3½ à louer
418 651-1386

418 563-1665 3½, 4½, BIEN
SITUÉ, BOISÉ, PISCINE, CALME,

À LA POINTE DES PONTS.

4752 Logements à  louer
Sainte-Foy

DOMAINE DES COMPAGNONS
4½ disp., 1er nov., à partir de 970$

tout inclus,  piscine chauffée 

418-650-2121 Poste 101
www.roussin.qc.ca

NOEL-CARTER, BEAUX GRANDS
3½-4½-5½, libres, récents, bois flottant, 

paisibles, stat. int.,  ascenseur.

418 454-4392 

4753 Logements à  louer
Sillery

5½, 2 ch., planchers bois franc, chauffé,
1321 avenue Charles. 895$ et un mois gra-
tuit. 418-563-5665.

4767 Bureaux et locaux
Ã louer

A 622-9494 - BUREAU, ENTREPÔTS,
COMMERCIAL, INDUSTRIEL

Groleau Développement
Charlesbourg, Pierre-Bertrand,

Charest, Semple, Philippe Paradis,
St-Augustin, 3000 à 200 000 pi2.

À coin Duplessis/ch. Ste-Foy
1400 pi ca.DÉTAIL,COMMERCIAL
Sibr.ca 418-930-3842/651-2511

4767 Bureaux et locaux
Ã louer

À Place Henri-Bourassa
RÉNOVÉ À NEUF

1800 à 4000 pi car.
Restaurant, clinique, détail, etc.

418-930-3842/651-2511

681-8151
Selon vos besoins • Projet clés en main

À LOUER

À 948-1224
IMMEUBLES SIMARD

120 à 60 000 pi ca

BUREAUX – COMMERCIAL

BUREAUX À FRAIS PARTAGÉS

LABORATOIRES

ImmeublesSimard.com

•PROJET SELON VOS BESOINS •

Boul. Laurier - GRATUITÉS, libre
Bois et marbre. 1½ , 3.0, 3½, 4½, 5½.

Garage, piscine, badminton, balançoire,
électricité inclus. 955-1878 ou 955-3385

À 653-7458

BUREAUX
COMMERCIAL
INDUSTRIEL

SERVICES ET
EXPERTS

4783 Massothérapie et
soins thérapeutiques

100% Massage californien, relaxant
418-837-7569,  934-7544  André

1er Massage Promo 40$
Homme, Ste-Foy,  581-777-6757 

De 10 heures à 21 heures

418 627-2704, DOUCE DÉTENTE,
Nathalie de 12h à 19h, 7 jours.

418-687-4539 JEAN, suédois pour homme,
propreté, calme, discrétion  

ABAISSEZ DOULEURS ET STRESS
Les lun. mar. mer.et sam. 418-806-1484 

BON massage suédois, californien. Reçus.
Raymond: 418-694-1596  

HOMME offre massage de détente en
Beauce. 418 933-9812

MASSAGE DE DÉTENTE COMPLET,
TOUT EN DOUCEUR 

+ réflexologie par les pieds, 418 626-8979

Massothérapie des Iles, 74 chemin des Iles,
Rive Sud, masseuses demandées

418-835-3322  

4787 Argent à prêter

PRÊT DE 500$
SANS ENQUÊTE DE CRÉDIT 

www.creditcourtage.ca
1-866-482-0454 

4792 Peinture et décoration

PEINTRE, RÉSIDENTIEL
intérieur et extérieur 527-0069

SERVICES
PERSONNELS

4816 Agences de rencontres

ACCÉDER à une STABILITÉ affective
1632 CHEMIN STE-FOY QUÉBEC 

MME HAMEL INC
Depuis 30 ans 7 jrs 9 à 21h 681-0169 

4819 Messages personnels

418 803-5653, MASSAGE suédois 
de détente, Limoilou, privé. 7/7, 9h-21h.

AH! BELLE  ET DISCRÈTE, PRIVÉ
MASSAGE+, DÈS 8H, 581 741-4516

AVENTURIERE.CA
REÇOIT / DÉPLACE

24H SUR 24H 

418-955-6079 
----------------------------------

URGENT
HÔTESSE DEMANDÉE

$$$
TRÈS BONNES CONDITIONS

BELLE FEMME MATURE, privé, discret,
service +, disp. 8h à 20h, 7/7, 418 906-3118

EMPLOIS

4834 Offres d'emploi

Devenez courtier, cours de jour débutant
le 19 septembre. Vous avez 25 ans et plus,
sec. V, expérience de la vente ou du public.

Communiquez avec Michèle Fournier, 
Royal LePage Inter-Québec, 418 653-0488

RECHERCHE

CAMELOT MOTORISÉ
POINTE-DE-SAINTE-FOY

Revenu

200 $ \ semaine

PERSONNE RESPONSABLE

MATHIEU FARAGO

418 932-1903

VÉHICULES

4856 Véhicules demandés

À BON PRIX!
ACHAT: autos, camions, 

autobus usagés ou ferraille. Jean
Racine Presseur: 418-823-2197.

BLONDINETTE

HAGAR L’HORRIBLE

BEN

BANDES DESSINÉES

Devine quoi! Aujour-
d’hui, c’est mon 
anniversaire!

Bon anniversaire! C’est tout? Juste 
un simple
souhait de

bon
anniversaire?

Attends une 
minute

J’aurais pensé qu’un homme en uniforme 
aurait reçu un peu plus 
 qu’une tranche de pain 
     grillée le jour de son 
           anniversaire!

Qui va là… 
AMI ou ENNEMI?

Je suis livreur 
de pizzas, je me 

suis égaré!

Eh, par ici! La pizza 
est pour moi!

Qui sont ces 
deux-là?

Celui-ci, c’est un ami, 
l’autre, un ennemi!



LUNDI 26 AOÛT 2019  leSoleil38

MARCHANDISES

4873 Divers à vendre

CABANONS 450-632-0007

10x12, 3100$; 10x16, 3675$; 12x16, 4150$;
15x20, 5650$; 15x30, 7400$; 20x30, 12500$.
Autres grandeurs disponibles. Livraison et
installation gratuites. R.B.Q. 8213-9338-04.

4886 Animaux

CHIOTS American Pitbull Terrier, avec pedi-
gree, 950$. 438 403-3505/ 450 439-8888

www.bullystylepitbull.com

TOUS LES JOURS DANS L’APP

SECTION JEUX

Une grille de mots  

croisés pour tablette  

et téléphone

Maximumhier

Minimumhier

Normale le jour

Normale la nuit

Recordmax

Recordmin

Précipitations (avant-hier)

Cemois-ci

Cemois-ci l’an dernier

1mmd’eau = environ 1 cmde neige

DANSLEMONDEAujourd’huiPRÉVISIONSRÉGIONALES

COUPD’ŒILMÉTÉOPOURQUÉBEC

ALMANACH LESOLEIL

LESMARÉES Aujourd’hui

Aujourd’hui
Maximum 25
Minimum 12

Demain
Maximum 26
Minimum 15

Mercredi
Maximum 26
Minimum 18

Jeudi
Maximum 24
Minimum 16

Vendredi
Maximum 26
Minimum 17

Ensoleillé avec passages nuageux
Précipitations : 20%
Vents légers

Ensoleillé avec passages nuageux
Précipitations : 20%
Vents légers

Ciel variable
Précipitations : 40%
Vents légers

Passage nuageux avec averses
dispersées
Précipitations : 80%
Vents légers

Ensoleillé avec passages nuageux
Précipitations : 10%
Vents du sud-ouest 19 km/h

Acapulco
Amsterdam
Athènes
Berlin
Boston
Buenos Aires
Cancun
Chicago
Fort Lauderdale
La Havane
Londres
Los Angeles
Madrid
Mexico
Moscou
NewYork
Orlando
Paris
Pékin
Puerto Plata
Rio
Rome
Tokyo
Toronto
Vancouver
Washington

Éclaircies 30 27
Ensoleillé 29 18
Soleil 33 24
Beau 32 20
Ensoleillé 21 13
Variable 19 14
Soleil 31 27
Pluie 23 21
Orages 33 25
Orages 31 26
Ensoleillé 31 20
Beau 29 20
Orages 28 17
Averses 25 15
Variable 21 16
Beau 23 16
Orages 34 25
Soleil 32 20
Nuageux 30 20
Soleil 32 25
Averses 25 17
Ensoleillé 31 21
Averses 27 22
Beau 23 20
Soleil 23 15
Nuageux 25 20

Québec Rimouski

AUJOURD’HUI AUJOURD’HUI

DEMAIN DEMAIN

Grondines Sept-Îles

AUJOURD’HUI AUJOURD’HUI

DEMAIN DEMAIN

H 2h51 4,4m
B 10h48 0,5m
H 15h48 3,7m
B 22h42 0,7m

B 5h37 1,3m
H 11h22 2,8m
B 17h13 1,3m
H 23h48 3,7m

H 4h00 4,6m
B 12h06 0,4m
H 16h57 3,9m
B 23h57 0,5m

B 6h41 1,1m
H 12h31 3m
B 18h21 1,1m

B 0h12 0,9m
H 5h12 2,7m
B 13h45 0,9m
H 18h15 2,3m

B 1h00 0m
B 1h00 0m
B 1h00 0m
H 1h00 0m

B 1h27 0,9m
H 6h18 2,9m
B 14h57 1m
H 19h21 2,5m

B 1h00 0m
B 1h00 0m
B 1h00 0m
H 1h00 0m

5h57

Durée
du jour :
13h39

19h36

LALUNE

Lever : 1h05

30août 05 sept. 14 sept. 21 sept.

Coucher : 17h10

DÉCOUVREZ-EN PLUS
MD

21

11
19

13

19

12

26

12

27

10

25

12
24

11

22

9

25

12

19

10

26

11

21

13

22

10

19

12

24

14

Baie-Comeau

19

15

Gaspé

Îles-de-la-
Madeleine

Havre-Saint-Pierre

Sept-Îles

Matane

Fredericton

Edmundston

ThetfordMines

Rivière-du-Loup

RimouskiSaguenay

LaTuque

Québec

Sherbrooke

Montréal

©MétéoMédia 2019

24,0°

7,2°

23,0°

11,8°

31,7°/1948

4,0°/1989

75,4mm

84,1mm

20

11

Portland (Maine)

26

13

Ottawa/Gatineau

25

11

Trois-Rivières
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ATLANTA — Rory McIlroy a empoché la 
bourse la plus imposante dans l’histoire du 
golf dimanche, doublant Brooks Koepka 
lors de la ronde finale du Championnat du 
circuit de la PGA pour mettre la main sur la 
Coupe FedEx et le chèque de 15 millions $US 
l’accompagnant.

Accusant un retard d’un coup, McIlroy 
s’est hissé en tête lors d’un renversement 

de trois coups en sa faveur au septième 
trou sur le parcours d’East Lake. Par la 
suite, il n’a jamais permis à Koepka ou Xan-
der Schauffele de le rattraper.

McIlroy a ramené une carte finale de 66, 
quatre coups sous la normale, un score qui 
lui aurait permis de gagner le Champion-
nat du circuit peu importe la formule qui 
aurait été en place.

Le Nord-Irlandais a terminé quatre 
coups devant Schauffele et est devenu 
le deuxième joueur, avec Tiger Woods, à 
gagner la Coupe FedEx en deux occasions 
depuis sa création, en 2007. Et cette fois-
ci, il était seul sur la scène. Il y a un an, au 
sein du dernier groupe sur le terrain, il 
n’avait été rien de plus qu’un témoin de 
la remontée de Woods.

Cette année, les chants étaient pour lui.
Koepka (72) et Justin Thomas (68) ont com-

plété le podium à égalité en troisième position, 
à cinq coups de McIlroy. Le Canadien Corey 
Conners a joué 74 dimanche, pour une fiche 
globale de plus 3.

À l’issue de la troisième ronde, Koepka occu-
pait le premier rang avec un dossier de 15 coups 
sous la normale, après une ronde de 68.  AP

McIlroy remporte la Coupe Fedex et la bourse de 15 M$

GREGORY STRONG 

ET JOHN CHIDLEY-HILL

La Presse canadienne

AURORA, Ont. — La golfeuse 
la mieux classée au monde, Jin 
Young Ko, a remporté dimanche 
l’Omnium féminin CP, au club 
Magna.

La Sud-Coréenne a joué 64 pour 
un total de 262, soit pas moins de 
26 coups sous la normale. Elle a 
réussi huit oiselets, dont six sur le 
deuxième neuf.

Ko a battu par cinq coups Nicole 
Broch Larsen (69), du Danemark.

Ko n’a pas commis un seul 
boguey pendant le tournoi. Au 
neuvième trou, elle a savamment 
récupéré d’un mauvais contact à 
son deuxième coup. Un roulé de 
six pieds lui a permis de s’en tirer 
avec une normale.

Elle a mis la main sur 337 500 $, 
parmi une bourse globale de 
2,25 millions $.

En marchant vers le vert du 18e, 
Ko a demandé à sa partenaire de 
jeu Brooke Henderson, assidu-
ment suivie par une foule parti-
sane, de se joindre à elle. Les deux 
golfeuses ont ensuite marché côte 
à côte, un geste que l’Ontarienne 
a apprécié.

«Nous avons beaucoup de res-
pect l’une pour l’autre, a dit Hen-
derson. Si ce n’était pas moi qui 
gagnais, je suis contente que ce soit 
elle. On ne pouvait pas avoir une 
meilleure personne ou une meil-
leure golfeuse comme gagnante.»

Ko a maintenant soulevé quatre 
trophées en 2019.

«Ce n’est pas pour rien qu’elle est 
la numéro 1, a dit Henderson. Elle 
connaît une saison incroyable. Il y 
a tellement de talent sur le circuit. 
C’est dur de gagner un seul tournoi 
alors quatre fois, c’est fabuleux.»

Henderson était la championne 
en titre. Elle a ramené une carte de 
69, terminant à égalité au troisième 
rang avec Lizette Salas des États-
Unis (64), à - 19.

Salas a inscrit neuf oiselets et a 
commis un boguey.

HENDERSON A BRILLÉ

Après des scores de 66, 69 et 65, 
Henderson amorçait la ronde à 
deux coups de la tête (Ko et Lar-
sen se la partageaient, au début de 
la journée). La Canadienne a obte-
nu quatre oiselets et un boguey. Au 
premier trou, elle a dû se conten-
ter d’une normale en ratant de peu 
un roulé. Au même trou, Larsen a 
calé une frappe de 20 pieds, pour 
un oiselet.

Samedi, la joueuse de Smiths 
Falls avait brillé avec un score de 
29 en deuxième moitié de ronde, 
suite à un aigle et cinq oiselets.

Dimanche, Henderson a inscrit 
la normale à ses six premiers trous. 
Au septième, elle est passée à trois 
pieds d’obtenir un aigle.

LES QUÉBÉCOISES

La Québécoise Anne-Catherine 
Tanguay a signé une carte de 71, 
comme la veille.

Un  t o t a l  d e  2 8 2  l u i  a  va l u 
la 44e  place, à 20 coups de la 
gagnante.

Il y avait 15  Canadiennes au 
départ de la première ronde.

Les Québécoises Maude-Aimée 
Leblanc, Céleste Dao, Brigitte Thi-
bault et Valérie Tanguay ont été 
parmi les joueuses qui n’ont pas 
accédé aux rondes de la fin de 
semaine.

OMNIUM FÉMININ CP

Quatrième victoire pour Ko

«Ce n’est pas pour rien qu’elle est la 
numéro un. Elle connaît une saison 
incroyable. Il y a tellement de talent sur le 
circuit. C’est dur de gagner un seul tournoi 
alors quatre fois, c’est fabuleux»

 — La Canadienne Brooke Henderson, qui a fini au troisième rang

En marchant vers le 18e trou, la gagnante du tournoi Jin Young Ko a demandé à sa partenaire de jeu, la Canadienne Brooke Henderson, de se joindre à elle.
— PHOTO LA PRESSE CANADIENNE, FRANK GUNN
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FRÉDÉRIC DAIGLE

La Presse canadienne

Les Alouettes de Montréal ont 
joué avec le feu face aux Argo-
nauts de Toronto, sans toutefois 
se brûler.

La formation de Khari Jones a 
comblé un retard de 10 points dans 
la deuxième moitié du match pour 
se sauver de l’événement Touché 
Atlantique avec une victoire de 
28-22 au stade de l’Université de 
Moncton.

Il a toutefois fallu attendre au tout 
dernier jeu du match pour confir-
mer cette victoire.

Sur la dernière séquence des 
Argos (1-8),  McLeod Bethel-
Thompson a orchestré une pous-
sée de près de 100 verges. Avec 
trois  dixièmes de seconde à 
écouler, les Argos se trouvaient 
à la porte des buts, mais la passe 
de Bethel-Thompson à Armanti 
Edwards était imprécise et le rece-
veur des Argos n’a pu la maîtriser, 
alors qu’il avait le demi défensif 
Greg Reid sur le dos.

«J’ai tout donné. L’entraîneur a 
appelé tout un jeu, mais j’ai vrai-
ment tout donné ce que j’avais», a 
dit Reid pour expliquer sa ténacité 
sur cet ultime jeu.

Il s’agit d’une deuxième victoire 
consécutive pour les Alouettes 
(5-4), qui profiteront la semaine 
prochaine de leur troisième et 
dernier congé de la saison 2019.

Des touchés de Vernon Adams, 
Eugene Lewis, Quan Bray et Jere-
miah Johnson ont permis aux 
Alouettes de consolider leur deu-
xième place dans l’Est. Les Mont-
réalais ont maintenant quatre 
points d’avance sur le Rouge et 
Noir d’Ottawa, tout en ayant joué 
un match de moins qu’eux.

La réplique des Argonauts est 
venue de Jimmy Ralph et Derel 
Walker. Le botteur Tyler Crapigna a 
réussi trois placements de 39, 44 et 
46 verges. Il a joué de chance sur 
les deux derniers, le ballon frap-
pant chaque fois le montant avant 
de franchir la transversale du bon 
côté.

IMPOSER SON RYTHME

L es Argos ont  imposé leur 
r y t h m e  e n  d é b u t  d e  r e n -
contre, alors que la défensive 
des Alouettes semblait inca-
pable de stopper la progression 

des Torontois — qui agissaient 
comme équipe hôtesse.

«Ils ont contrôlé le cadran en 
première demie. Il me semble 
qu’ils ont eu le ballon à n’en plus 
finir, a mentionné Jones. Nous 
avons donc apporté quelques 
changements en défensive pour 
les l imiter.  I l  nous fallait  en 
attaque tenir plus longtemps le 
ballon. Je ne trouve pas qu’on 
a été très efficaces au sol, mis à 
part le touché. Nous avons atta-
qué davantage aussi les zones 
profondes et ça nous a souri.»

Les «locaux» se sont forgé une 
avance de 16-0 à l’aide des trois 
placements de Crapigna et du 
premier touché en carrière de 
Ralph, réussi sur une passe de six 
verges de Bethel-Thompson (36 en 
47, 464 verges, deux touchés) sur 

un troisième essai et six verges à 
franchir.

Adams (19 en 25, 335 verges, 
deux touchés, une interception) 
a ensuite rapproché les Alouettes 
à 10 points des Argos, avec une 
faufilade sur une verge, mais 
l’attaque des Alouettes a raté la 
transformation de deux points, 
avant que la défensive ne réus-
sisse un très gros jeu en toute fin 
de demie.

À LA PORTE 
DES BUTS

Alors que les Argos étaient à 
la porte des buts avec quelques 
secondes à faire, la remise a été 
effectuée trop rapidement vers 
Bethel-Thompson, qui n’a pas 
pu capter le ballon et celui-ci a 
été repris par Chris Ackie. Les 

Argos ont tout de même regagné 
leur vestiaire avec une avance de 
16-6. C’était la première fois cette 
saison qu’ils menaient après 
30 minutes de jeu.

Un peu à l’image de leur victoire 
de la semaine dernière à Calga-
ry, les Alouettes ont renversé la 
vapeur en deuxième demie. Les 
Alouettes ont marqué 22 points, 
contre six seulement pour les 
Argonauts.

Dès le premier jeu du troisième 
quart, Adams a rejoint Lewis sur 
65 verges pour rapprocher les visi-
teurs à trois points seulement.

«Il faut réussir ces gros jeux. Ils 
semblaient avoir une bonne lec-
ture de notre attaque, alors il fal-
lait tenter autre chose, a expliqué 
Jones. Et nous avons pu être effi-
caces lors de ces gros jeux.»

L e s  A l o u e t t e s  o n t  p r i s  l e s 
devants pour la première fois 
dans la rencontre avec 2:34 à 
faire à la troisième période, sur 
un superbe jeu renversé qui a 
mené au touché de Bray, à la 
suite d’une passe de 34 verges 
très précise dans le fond de la 
zone des buts.

Après avoir reçu le ballon de 
Kristian Matte, Adams a remis 
à Johnson, qui s’est dirigé sur la 
gauche. Celui-ci a ensuite remis 
à DeVier Posey, qui se dirigeait 
en sens inverse. Le receveur a 
redonné le ballon à Adams, qui a 
décoché une superbe passe.

«Je l’ai utilisé en 2011, ici à 
Moncton, a dit Jones de ce jeu. 
J’étais alors avec les Tiger-Cats. 
Je voulais le faire de nouveau 
ici à Moncton. C’est à nouveau 
André Bolduc qui a dessiné ce 
jeu. Heureusement, quand je 
l’ai mis en jeu, ça a fonctionné. 
C’était amusant.»

Les Argos ont répliqué dès 
l a  s é q u e n c e  s u i v a n t e  p o u r 
reprendre les devants. Bethel-
Thompson a franchi 73 verges 
grâce à  trois  passes succes-
sives pour redonner une prio-
rité de deux points aux locaux. 
Les Alouettes ont immédiate-
ment riposté, sur une course de 
25 verges de Johnson.

Puis les Oiseaux ont tenu le 
coup jusqu’à la toute dernière 
seconde.

«J’aime la façon dont on joue, 
dans l’ensemble. J’aime notre 
combativité, a souligné Jones. 
J’essaie de ne pas trop penser au 
classement et à notre fiche; ces 
choses prendront soin d’elles-
mêmes. J’essaie qu’on joue du 
football solide. C’est ce qu’on fait 
depuis quelques semaines. Par-
fois, nous jouerons bien et nous 
perdrons  : c’est passé proche 
cette semaine.»

L a  p r o c h a i n e  r e n c o n t r e 
d e s  A l o u e t t e s  a u r a  l i e u  l e 
6   s e p t e m b r e ,  a l o r s  q u ’ i l s 
accueilleront les Lions de la 
Colombie-Britannique.

AVEC KEITH DOUCETTE (LA PRESSE 

CANADIENNE)

ALOUETTES 28 / ARGONAUTS 22

Les Alouettes 
jouent avec le feu

Le quart-arrière des Alouettes de Montréal Vernon Adams Jr a réussi à rapprocher les Alouettes à 10 points des Argos, 

grâce à une faufilade d’une verge. — PHOTO LA PRESSE CANADIENNE, ANDREW VAUGHAN

«Ils ont contrôlé 
le cadran en 
première demie. [...] 
Nous avons donc 
apporté quelques 
changements en 
défensive pour les 
limiter. Il nous fallait 
en attaque tenir plus 
longtemps le ballon»

 —  L’entraîneur-chef 

des Alouettes, KhariJones
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Internationaux des É.-U. : 
Raonic se retire

NEW YORK — Le Canadien Milos Raonic s’est 
retiré des Internationaux de tennis des États-Unis 
en raison d’une blessure. Sur son compte Twitter, 
Tom Tebbutt, de Tennis Canada, a expliqué que 
Raonic est encore ennuyé par la blessure qu’il avait 
ressentie lors de son match contre Félix Auger-
Aliassime au tournoi de la Coupe Rogers, au début 
du mois, à Montréal. Raonic avait été contraint de 
se retirer avant le début de la troisième manche. 
Il semble que le Canadien se portait mieux et qu’il 
aurait pu jouer si son premier match, contre le 
Chilien Nicolas Jarry, avait eu lieu mardi au lieu de 
lundi, a également écrit Tebbutt. Le Polonais Kamil 
Majchrzak prendra sa place au tableau principal. 
Il reste encore quatre Canadiens dans le tableau 
principal du simple masculin, dont Auger-Aliassime 
qui affrontera Denis Shapovalov mardi. Le même 
jour, Brayden Schnur doit croiser le fer avec le 
Français Benoit Paire tandis que Vasek Pospisil 
se mesurera au Russe Karen Khachanov, classé 
9e. Chez les dames, Eugenie Bouchard, 119e au 
monde, affrontera la Lettone Anastasija Sevas-
tova, 12e tête de série lundi. Mardi, ce sera au tour 
de Bianca Andreescu, 15e tête de série, de faire son 
entrée à Flushing Meadows, face à l’Américaine 
Katie Volynets, 413e au monde. 
LA PRESSE CANADIENNE

La Presse canadienne

MONTRÉAL — Le ménage s’est poursuivi au 
sein de la direction de l’Impact de Montréal, 
dimanche matin.

Nick De Santis a quitté ses fonctions de vice-
président en relations internationales et dévelop-
pement technique de l’Impact, a annoncé le club 
montréalais par voie de communiqué.

Cette décision survient quelques jours après le 
congédiement de l’entraîneur-chef Rémi Garde, 
qui a été remplacé par l’ex-entraîneur-chef du 
Dynamo de Houston Wilmer Cabrera. Elle a éga-
lement été annoncée au lendemain d’une défaite 
de 2-1 contre le Toronto FC, l’excluant momenta-
nément du tableau des séries éliminatoires dans 
l’Association Est de la MLS.

«À la suite des derniers changements effectués 
et de la nouvelle structure sportive qui est mise 
en place, Nick est venu nous voir pour discuter 
de son avenir avec le club et nous avons tous les 
deux convenu que c’était le bon moment pour un 
changement», a déclaré le président et chef de la 
direction de l’Impact de Montréal, Kevin Gilmore.

De Santis a occupé le rôle de directeur sportif de 
l’Impact de 2011 à 2014, avant de devenir directeur 
du développement des affaires internationales et 
vice-président, relations internationales et dévelop-
pement technique. Il a l’unique distinction d’avoir 
remporté le championnat des séries éliminatoires 
avec l’Impact à trois postes différents : comme 
joueur en 1994, comme entraîneur-chef en 2004 et 
comme directeur technique en 2009.

L’Impact disputera son prochain match mercredi 
soir contre les Whitecaps de Vancouver, au stade 
Saputo.

IMPACT DE MONTRÉAL

Le vice-président 
Nick De Santis 
part à son tour

LES MENEURS

LIGUE AMÉRICAINE
SECTION EST
 G P Moy. Diff. QAS Diff. 10 Dern. Série Dom. Ext.
New York 84 47 ,641 — — 4-6 P-1 49-20 35-27
Tampa Bay 76 56 ,576 81/2 — 5-5 P-2 34-31 42-25
Boston 70 62 ,530 141/2 6 7-3 P-1 34-34 36-28
Toronto 53 80 ,398 32 231/2 2-8 P-1 25-39 28-41
Baltimore 43 88 ,328 41 321/2 4-6 G-2 22-46 21-42
SECTION CENTRALE
 G P Moy. Diff. QAS Diff. 10 Dern. Série Dom. Ext.
Minnesota 79 51 ,608 — — 7-3 G-2 39-29 40-22
Cleveland 76 55 ,580 31/2 — 4-6 P-1 41-27 35-28
Chicago 60 70 ,462 19 15 6-4 G-1 33-32 27-38
Kansas City 46 85 ,351 331/2 291/2 3-7 G-1 24-39 22-46
Detroit 39 89 ,305 39 35 3-7 P-2 17-43 22-46
SECTION OUEST
 G P Moy. Diff. QAS Diff. 10 Dern. Série Dom. Ext.
Houston 85 47 ,644 — — 7-3 G-4 49-16 36-31
Oakland 74 55 ,574 91/2 1/2 7-3 P-2 43-26 31-29
Texas 64 68 ,485 21 12 4-6 P-1 38-27 26-41
Los Angeles 63 70 ,474 221/2 131/2 3-7 P-5 33-31 30-39
Seattle 56 75 ,427 281/2 191/2 7-3 G-1 29-37 27-38

BASEBALL MAJEUR BASEBALL SOCCER

Vendredi 23 août
Tampa Bay 7 Baltimore 1
Kansas City 1 Cleveland 4
Texas 3 Chi. White Sox 8
Detroit 9 Minnesota 6
L.A. Angels 4 Houston 5
Toronto 4 Seattle 7
Samedi 24 août
Tampa Bay 1 Baltimore 7
Texas 4 Chi. White Sox 0
Kansas City 2 Cleveland 4
Detroit 5 Minnesota 8
L.A. Angels 2 Houston 5
Toronto 7 Seattle 5
Interligue
San Francisco 10 Oakland 5
Dimanche 25 août
Tampa Bay 3 Baltimore 8
Kansas City 9 Cleveland 8 (10)

Texas 0 Chi. White Sox 2
Detroit 4 Minnesota 7
L.A. Angels 2 Houston 11
Toronto 1 Seattle 3
Interligue
San Francisco 5 Oakland 4
Lundi 26 août
Oakland à Kansas City, 20h15.
N.Y. Yankees à Seattle, 22h10.
Mardi 27 août
Cleveland à Detroit, 19h10.
Tampa Bay à Houston, 20h10.
Minnesota à Chi. White Sox, 
20h10.
Oakland à Kansas City, 20h15.
Texas à L.A. Angels, 22h07.
N.Y. Yankees à Seattle, 22h10.
Interligue
Atlanta à Toronto, 19h07.

LIGUE NATIONALE
SECTION EST
 G P Moy. Diff. QAS Diff. 10 Dern. Série Dom. Ext.
Atlanta 80 52 ,606 — — 8-2 G-8 39-27 41-25
Washington 73 57 ,562 6 — 8-2 G-5 36-26 37-31
Philadelphie 67 62 ,519 111/2 11/2 6-4 P-1 38-28 29-34
New York 67 63 ,515 12 2 6-4 P-3 37-24 30-39
Miami 47 82 ,364 311/2 211/2 3-7 G-1 27-40 20-42
SECTION CENTRALE
 G P Moy. Diff. QAS Diff. 10 Dern. Série Dom. Ext.
St. Louis 71 58 ,550 — — 8-2 G-4 40-24 31-34
Chicago 69 61 ,531 21/2 — 5-5 P-3 44-22 25-39
Milwaukee 67 63 ,515 41/2 2 5-5 P-1 38-27 29-36
Cincinnati 60 69 ,465 11 81/2 4-6 P-3 37-31 23-38
Pittsburgh 55 75 ,423 161/2 14 5-5 G-3 29-37 26-38
SECTION OUEST
 G P Moy. Diff. QAS Diff. 10 Dern. Série Dom. Ext.
Los Angeles 86 45 ,656 — — 6-4 G-1 52-17 34-28
San Francisco 65 65 ,500 201/2 4 5-5 G-2 29-33 36-32
Arizona 65 66 ,496 21 41/2 4-6 G-1 30-32 35-34
San Diego 60 69 ,465 25 81/2 5-5 G-1 30-35 30-34
Colorado 58 73 ,443 28 111/2 4-6 P-4 33-29 25-44
Samedi 24 août
Washington 7 Chi. Cubs 2
Philadelphie 9 Miami 3
Cincinnati 0 Pittsburgh 14
Arizona 0 Milwaukee 4
Atlanta 9 N.Y. Mets 5
Colorado 0 St. Louis 6
N.Y. Yankees 1 L.A. Dodgers 2
Boston 5 San Diego 4
Dimanche 25 août
Atlanta 2 N.Y. Mets 1
Philadelphie 2 Miami 3
Cincinnati 8 Pittsburgh 9
Arizona 5 Milwaukee 2
Colorado 4 St. Louis 11
Washington 7 Chi. Cubs 5 (11)
Boston 1 San Diego 3

Yankees à L.A. Dodgers, 19h05.
Lundi 26 août
Atlanta au Colorado, 15h10.
Pittsburgh à Philadelphie, 19h05.
St. Louis à Milwaukee, 19h05.
Cincinnati à Miami, 19h10.
Arizona à San Francisco, 21h45.
Dodgers à San Diego, 22h10.
Mardi 27 août
Pittsburgh à Philadelphie, 19h05.
Chi. Cubs à N.Y. Mets, 19h10.
Cincinnati à Miami, 19h10.
St. Louis à Milwaukee, 19h40.
Arizona à San Francisco, 21h45.
Dodgers à San Diego, 22h10.
Baltimore à Washington, 19h05.
Boston au Colorado, 20h40.

LIGUE AMÉRICAINE
NOTE: matchs d’hier en soirée 
non compris.
 Mj Ab P Cs Moy.
Brantley Hou. 121 480 80 162 ,338
LeMahieu N.Y.Y. 117 485 89 160 ,330
Devers Bos. 127 525 106 171 ,326
Alberto Bal. 111 411 46 129 ,314
Martinez Bos. 119 478 82 149 ,312
Gurriel Hou. 121 484 72 149 ,308
Bogaerts Bos. 126 503 96 154 ,306
Altuve Hou. 95 385 74 117 ,304
Moncada W. Sox 100 387 60 116 ,300
Merrifield K.C. 130 550 86 164 ,298
Points produits — Devers, Bos., 
103; Abreu, W. Sox, 100; Trout, 
L.A.A., 99; Bogaerts, Bos., 96; 
Soler, K.C., 91; Gurriel, Hou., 91; 
Bregman, Hou., 90; LeMahieu, 
N.Y.Y., 87; Kepler, Minn., 86; 
Rosario, Minn., 85.
Circuits — Trout, L.A.A., 42; 
Soler, K.C., 36; Kepler, Minn., 35; 
Cruz, Minn., 33; Bregman, Hou., 
32; Torres, N.Y.Y., 32; Martinez, 
Bos., 31; Encarnación, N.Y.Y., 
30; Santana, Cle., 30; Sánchez, 
N.Y.Y., 29.
Victoires — Germán, N.Y.Y., 16; 
Rodríguez, Bos., 15; Cole, Hou., 
15; Verlander, Hou., 15; Greinke, 
Hou., 14; Giolito, W. Sox, 14; 
Lynn, Tex, 14; Gonzales, Sea, 14; 
Miley, Hou., 13; Morton, T.B., 13.
Retraits au bâton — Verlander, 
Hou., 239; Cole, Hou., 238.
Victoires protégées — Chap-
man, N.Y.Y., 35.

JUNIOR ÉLITE
SÉRIES ÉLIMINATOIRES (4 de 7)

Jeudi 22 août
Saint-Eustache 2 Montréal 12
LaSalle 5 Longueuil 0
Trois-Rivières 6 Charlesbourg 15
Laval 3 Repentigny 8
Coaticook 0 Granby 10
Vendredi 23 août
Montréal 12 Saint-Eustache 2
Trois-Rivières 2 Charlesbourg 13
Granby 8 Coaticook 7
Samedi 24 août
Québec 7 Gatineau 2
Québec 8 Gatineau 1
Charlesbourg 1 Trois-Rivières 2
Repentigny 0 Laval 3
Longueuil 7 LaSalle 5
Dimanche 25 août
Coaticook 2 Granby 3
(Granby mène la série 3-0)
Gatineau 0 Québec 7
Charlesbourg 6 Trois-Rivières 5
(Charlesbourg mène la série 3-1)
Gatineau 0 Québec 11
(Québec gagne la série 4-0)
Laval 6 Repentigny 3
(Série égale 2-2)
LaSalle 7 Longueuil 2
(LaSalle mène la série 3-1)
Saint-Eustache 5 Montréal 14
(Montréal mène la série 3-0)
Lundi 26 août
Montréal à Saint-Eustache, 
19h30.
Mardi 27 août
Trois-Rivières à Charlesbourg, 
19h30.
Repentigny à Laval, 19h30.
Longueuil à LaSalle, 19h30.
Granby à Coaticook, 20h.
Mercredi 28 août
St-Eustache à Montréal, 19h30
Charlesbourg à Trois-Rivières, 
19h30
Laval à Repentigny, 19h30
LaSalle à Longueuil, 19h30
Coaticook à Granby, 20h

CAN-AM
 G P Moy. Diff.
Sussex County 57 31 ,648 —
Trois-Rivières 53 35 ,602 3
New Jersey 45 42 ,517 111/2
Rockland 40 46 ,465 16
Ottawa  36 52 ,409 21
Québec 35 53 ,398 22
Cuba 8 7 ,533 —
Shikoku 7 12 ,368 —
Empire League 0 4 ,000 —
Jeudi 22 août
Ottawa 4 Québec 8
Sussex County 3 Trois-Rivières 8
Vendredi 23 août
Sussex County 5 Québec 2
Ottawa 2 New Jersey 4
Samedi 24 août
Sussex County 10 Québec 1
Ottawa 10 New Jersey 11
Trois-Rivières 3-4 Rockland 4-1
Dimanche 25 août
Trois-Rivières 8 Rockland 1
Sussex County 4 Québec 1
Ottawa 9 New Jersey 3
Mardi 27 août
Trois-Rivières à Québec, 19h05.
Rockland à Ottawa, 19h05.
New Jersey à Sussex County, 
19h05.
Mercredi 28 août
Trois-Rivières à Québec, 19h05.
Rockland à Ottawa, 19h05.
New Jersey à Sussex County, 
19h05.
Jeudi 29 août
Sussex à New Jersey, 18h05.
Trois-Rivières à Québec, 19h05.
Rockland à Ottawa, 19h05.
Vendredi 30 août
Sussex County à Rockland, 19h.
Québec à Ottawa, 19h05.
New Jersey à Trois-Rivières, 
19h05.

SENIOR QUÉBEC
 G P Moy. Diff.
St-Jean 21 11 ,656 —
Shawinigan 19 13 ,594 2
Victoriaville 18 14 ,563 3
Montréal  18 14 ,563 3
Acton Vale 17 15 ,531 4
Thetford Mines 17 15 ,531 4
ABC U17 5 4 ,556 41/2
Coaticook 16 16 ,500 5
St-Jérôme 13 19 ,406 8
ABC U16 1 8 ,111 81/2
Sherbrooke 8 24 ,250 13
Début des séries éliminatoires

PREMIÈRE RONDE (2 DE 3)
Mercredi 28 août
Sherbrooke à Coaticook, 20h
Vendredi 30 août
Coaticook à Sherbrooke, 20h
Samedi 31 août
Acton Vale à Montréal, 13h30
Sherbrooke à Coaticook, 15h

MLS
EST
 MJ V D N BP BC Pts
Atlanta 27 15 9 3 46 30 48
Philadelphie 28 14 8 6 51 41 48
New York City 26 13 5 8 48 33 47
New York 28 12 11 5 47 42 41
D.C. United 29 10 10 9 36 38 39
N.-Angleterre 27 10 9 8 40 46 38
Toronto 27 10 10 7 43 44 37
Montréal 28 10 14 4 40 52 34
Orlando 28 9 12 7 35 36 34
Chicago 29 8 12 9 43 42 33
Columbus 29 8 15 6 32 43 30
Cincinnati 27 5 19 3 27 64 18

OUEST
 MJ V D N BP BC Pts
Los Angeles FC 26 19 3 4 71 25 61
Salt Lake 27 13 10 4 40 34 43
Seattle 27 12 8 7 42 40 43
Minnesota 27 12 9 6 44 37 42
Los Angeles Gal. 26 13 11 2 35 38 41
San Jose 27 12 10 5 45 43 41
Dallas 28 11 10 7 44 37 40
Portland 26 11 11 4 42 40 37
Kansas City 27 9 11 7 40 45 34
Houston 27 9 14 4 38 48 31
Colorado 27 7 14 6 43 54 27
Vancouver 28 6 13 9 28 48 27
Jeudi 22 août
Minnesota 0 Kansas City 1
Vendredi 23 août
Atlanta 1 Orlando 0
Seattle 2 Portland 1
Samedi 24 août
New York 1 New York City 2
Chicago 1 N.-Angleterre 2
D.C. United 1 Philadelphie 3
Montréal 1 Toronto 2
Colorado 0 Salt Lake 2
Vancouver 1 San Jose 3
Dimanche 25 août
Columbus 3 Cincinnati 1
Houston 1 Dallas 5
Los Angeles Gal. à Los Angeles 
FC, 22h.
Mercredi 28 août
Vancouver à Montréal, 20h.
Samedi 31 août
Colorado à New York, 19h.
Chicago à Columbus, 19h30.
D.C. United à Montréal, 19h30.
Toronto en N.-Angleterre, 19h30.
Atlanta à Philadelphie, 19h30.
Cincinnati à Dallas, 20h.
Houston à Kansas City, 20h30.
New York City à Vancouver, 22h.
Orlando à San Jose, 22h30.
Salt Lake à Portland, 22h30.

UNIVERSITAIRE
 MJ V D PP PC Moy Pts
Laval 1 1 0 41 10 1,000 2
Montréal  1 1 0 10 3 1,000 2
McGill 0 0 0 0 0 ,000 0
Concordia 1 0 1 3 10 ,000 0
Sherbrooke 1 0 1 10 41 ,000 0
Vendredi 23 août
Montréal 10 Concordia 3
Dimanche 25 août
Sherbrooke 10 Laval 41

GOLF - PGA

FOOTBALL
LCF
ASSOCIATION DE L’EST
 MJ V D N BP BC Pts
Hamilton 10 8 2 0 298 190 16
Montréal 9 5 4 0 232 234 10
Ottawa 10 3 7 0 193 286 6
Toronto 9 1 8 0 151 310 2
ASSOCIATION DE L’OUEST
 MJ V D N BP BC Pts
Winnipeg 10 8 2 0 303 199 16
Saskatchewan 9 6 3 0 264 201 12
Edmonton 10 6 4 0 264 198 12
Calgary 9 5 4 0 249 220 10
C.-B. 10 1 9 0 205 321 2
Vendredi 23 août
Winnipeg 34 Edmonton 28
Samedi 24 août
Ottawa 18 Saskatchewan 40
Hamilton 13 C.-B. 10
Dimanche 25 août
Montréal 28 Toronto 22
Dimanche 1er septembre
Winnipeg à Saskatchewan, 15h.

NFL
CALENDRIER PRÉPARATOIRE
Vendredi 23 août
Cleveland 12 Tampa Bay 13
Buffalo 24 Detroit 20
Samedi 24 août
Arizona 9 Minnesota 20
Chicago 27 Indianapolis 17
Houston 0 Dallas 34
La N.-Orléans 28 N.Y. Jets 13
San Francisco 27 Kansas City 17
Denver 6 L.A. Rams 10
Seattle 23 L.A. Chargers 15
Dimanche 25 août
Pittsburgh au Tennessee, 20h.

TENNIS

LIGUE NATIONALE
NOTE: matchs d’hier en soirée 
non compris.
 Mj Ab P Cs Moy.
McNeil N.Y.M. 106 402 67 134 ,333
Yelich Mil. 115 444 91 146 ,329
Rendón Wash. 115 444 94 146 ,329
Reynolds Pit. 106 375 69 123 ,328
Marte Ari. 123 498 86 160 ,321
Blackmon Col. 111 478 96 152 ,318
Bellinger L.A.D. 126 458 101 143 ,312
Arenado Col. 127 489 85 149 ,305
Newman Pit. 100 374 40 113 ,302
Dahl Col. 100 374 67 113 ,302
Points produits — Freeman, 
Atl., 105; Rendón, Wash., 104; 
Bell, Pit., 103; Escobar, Ari., 101; 
Arenado, Col., 100; Bellinger, 
L.A.D., 100; Alonso, N.Y.M., 100; 
Harper, Phi., 92; Acuna, Atl., 89; 
Yelich, Mil., 89.
Circuits — Bellinger, L.A.D., 42; 
Yelich, Mil., 41; Alonso, N.Y.M., 
41; Acuna, Atl., 36; Suárez, Cin., 
35; Freeman, Atl., 35; Arenado, 
Col., 33; Muncy, L.A.D., 33; Bell, 
Pit., 32; Donaldson, Atl., 32.
Victoires — Strasburg, Wash., 
15; Fried, Atl., 14; Kershaw, 
L.A.D., 13; Hudson, Stl., 13; Mar-
quez, Col., 12; Ryu, L.A.D., 12; 
Castillo, Cin., 12; Nola, Phi., 12.
Retraits au bâton — Degrom, 
N.Y.M., 207; Strasburg, Wash., 
201; Ray, Ari., 193; Scherzer, 
Wash., 192; Nola, Phi., 187.
Victoires protégées — Yates, 
S.D., 37; Smith, S.F., 30.

CHAMPIONNAT
CANADIEN U15
À OSHAWA, ONTARIO
Vendredi 23 août
C.-Britannique 4 Québec 0
Samedi 24 août
Ontario 11 Québec 8
Dimanche 25 août
5e place: Oshawa 0 Québec 7
Finale du bronze: I-P-E 6 
Manitoba 4
Finale de l’or: C-B 4 Ontario 5

BASEBALL

CHAMPIONNAT
CANADIEN U13
À REPENTIGNY, QUÉBEC
Vendredi 23 août
Alberta 2 Québec 16
Samedi 24 août
Québec 8 Ontario 2  11
Dimanche 25 août
5e place: Québec 12 Manitoba 9

CHAMPIONNAT
CANADIEN SENIOR
À MIRAMICHI, NOUVEAU-BRUNSWICK
Jeudi 22 août
Québec 7 Nouveau-Brunswick 3
Manitoba 1 Québec 0
Vendredi 23 août
Québec 1 Ontario 2
Samedi 24 août
Nouvelle-Écosse 5 Québec 6
Quarts: Québec 3 N.-Écosse-2 1
Dimanche 25 août
Demi-finales: Québec 1 N.-Écosse 3
Finale du bronze: Québec 0 C-B 7

CHAMPIONNAT
CANADIEN U16 
FÉMININ
À BEDFORD, NOUVELLE-ÉCOSSE
Samedi 24 août
Quarts: Québec-2 3 Alberta 11
Demi-finale: C-B. 5 Québec-1 1
Dimanche 25 août
Finale du bronze: Nouvelle-
Écosse-1 3 Québec-1 5
Finale de l’or: Alberta 0 C-B 6

WINSTON-SALEM
MESSIEURS
MESSIEURS
Simple - Finale
Hubert Hurkacz (3), France, bat 
Benoit Paire (1), France, 6-3, 
3-6, 6-3.

À NEW YORK, ÉTATS-UNIS
DAMES
Simple - Finale
Magda Linette, Pologne, bat Ca-
mila Giorgi, Italie, 5-7, 7-5, 6-4.

CHAMPIONNAT DU CIRCUIT
Atlanta, Géorgie
NOTE: les points en vue de la 
coupe FedEx entre parenthèses.
Rory McIlroy 66-67-68-66-267
Xander Schauffele 64-69-67-70-270
Justin Thomas 70-68-71-68-277
Brooks Koepka 67-67-68-72-274
Paul Casey 66-67-68-72-273
Adam Scott 68-70-71-66-275
Tony Finau 70-69-70-67-276
Chez Reavie 71-64-70-70-275
Patrick Reed 70-70-73-68-281
Kevin Kisner 71-70-68-68-277
Hideki Matsuyama 66-75-66-71-278
Bryson DeChambeau 68-71-67-70-276
Jon Rahm 68-72-68-72-280
Jason Kokrak 71-67-72-67-277
Gary Woodland 68-73-69-71-281
Tommy Fleetwood 69-70-71-70-280
Webb Simpson 74-70-68-71-283
Matt Kuchar 66-72-71-74-283
Sungjae Im 67-71-73-70-281
Rickie Fowler 71-71-70-70-282

              Bourses 2019
1. Brooks Koepka  9 684 006$
2. Rory McIlroy  7 785 286$
3. Matt Kuchar  6 294 690$
4. Patrick Cantlay  6 121 488$
5. Gary Woodland  5 690 965$
6. Xander Schauffele  5 609 456$
7. Dustin Johnson  5 534 619$
8. Justin Thomas  5 013 084$
9. Jon Rahm  4 990 110$
10. Webb Simpson  4 690 572$
11. Justin Rose  4 358 849$
12. Tony Finau  4 344 380$
13. Paul Casey  4 257 040$
14. Adam Scott  4 084 541$
15. Rickie Fowler  3 945 810$
16. Marc Leishman  3 886 577$
17. T. Fleetwood  3 853 651$
18. Chez Reavie  3 660 909$
19. Patrick Reed  3 593 844$
20. Shane Lowry  3 490 098$
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CHOIX TÉLÉ

AUJOURD’HUI
BASEBALL (MLB)

8 h*  [RDS] New York (Yankees) à Los 
Angeles (Dodgers)
9 h*  [TVAsports] Toronto à Seattle
19 h  [RDS2]  [TSN2] St.Louis à Milwaukee
19 h  [SN] Pittsburgh à Philadelphie
22 h  [TSN2] New York (Yankees) à Seattle
22 h  [SN1] Los Angeles à San Diego

TENNIS 

11 h  [TSN] Internationaux des États-Unis
13 h  [RDS] Internationaux des États-Unis
19 h  [TSN] Internationaux des États-Unis

19 h30  [RDS] Internationaux
des États-Unis

FOOTBALL (LCF)

10 h*   [RDS2] Montréal c. Toronto

GOLF (LPGA)

14 h30  [RDS2] Omnium féminin : ronde 
finale
* En différé ou en reprise

STEEVE PARADIS

Collaboration spéciale

BAIE-COMEAU — Après avoir 
comblé un déficit de quatre buts 
la veille pour finalement s’incli-
ner dans les dernières secondes 
de jeu, les Remparts de Québec 
n’ont pu réaliser le même scénario 
dimanche après-midi au Centre 
Henry-Leonard, le Drakkar l’em-
portant 6-2. Baie-Comeau est tou-
jours invaincu en quatre sorties 
hors concours.

Patrick Roy a continué ses expé-
riences, avec six joueurs de 16 ans 
en uniforme et un seul 20 ans, 
Anthony Gagnon, qui participait à 
un second match consécutif avec 
sa nouvelle équipe. Évidemment, 
comme c’est le cas en camp d’en-
traînement, la cohésion n’y était 

pas, «mais là, c’était pire que pire», 
n’a pu que constater Patrick Roy.

«C’est quand même bien ce genre 
de match-là parce que ça te per-
met de savoir où tu es et on réalise 
qu’on a encore beaucoup de travail 
à faire», de faire valoir l’entraîneur-
chef et directeur général des Rem-
parts. «Malheureusement, on va 
avoir des décisions plus difficiles 
qu’on pensait à prendre, car cer-
tains de nos vétérans ne semblent 
pas savoir quand le camp va 
commencer.»

Roy n’a pas manqué de souligner 
que les troupiers du Drakkar «ont 
travaillé beaucoup plus fort que 
nous. Honnêtement, je suis obligé 
de te dire que ça faisait longtemps 
que je n’avais pas vu une de nos 
équipes jouer aussi mal.»

CONSTRUIRE SUR LE POSITIF

«On a vu beaucoup de positif 
sur lequel on peut construire. J’ai 
aimé notre effort, notre énergie et 
notre enthousiasme», a analysé 
pour sa part le pilote du Drakkar, 
Jon Goyens. «On a travaillé notre 

vitesse et le style avec lequel on 
veut jouer. On veut vraiment avoir 
une attaque à cinq joueurs et la 
plupart des buts qu’on a marqués 
nous ont montré ça. Je donne cré-
dit aux joueurs, ils ont bien bougé 
la rondelle.»

En faisant dévier le tir-passe de 
Xavier Bouchard, Thomas Éthier 
a ouvert le pointage pour le Drak-
kar, avec 20,9 secondes à faire au 
premier engagement. Brendan 
St-Louis et Raivis Ansons, en 
deuxième, ainsi que Xavier Bou-
chard, Feliks Morozov et Julien 
Létourneau, en troisième, ont 
marqué les autres buts du Drak-
kar. Devant le filet des Québé-
cois, Emerick Despatie a stoppé 
28 rondelles.

À l’autre bout, le portier numéro 
un du Drakkar, Lucas Fitzpatrick, 
a été solide, réalisant lui aussi 
28 arrêts. Il a fallu un but chan-
ceux d’Édouard Cournoyer, son 
deuxième en autant de matchs, 
pour le battre. Édouard St-Laurent, 
d’un tir imparable en échappée, a 
été l’autre marqueur.

ACQUISITION

Avant la rencontre, Roy a fait 
l’acquisition du gardien Philippe 
Gaudreault des Tigres de Victo-
riaville, en retour d’un choix de 
12e ronde en 2020. Le cerbère 
de 19 ans évoluait dans le cir-
cuit junior AAA l’an dernier. Gau-
dreault, originaire de Clermont 
dans Charlevoix, a été un choix de 
12e tour des Wildcats de Moncton 
en 2017.

«[Cette acquisition] est une 
mesure préventive. On a une 
décision à prendre entre Despa-
tie et [Thomas] Boucher, mais j’ai 
bien aimé ce que j’ai vu de Des-
patie. On l’a laissé carrément seul 
en perdant toutes les batailles 
devant le filet», a-t-il conclu.

Autant du côté des Remparts 
que du Drakkar,  l ’ heure des 
dernières coupes est  venue. 
Lu n d i  mat i n ,  Roy  d é v o i l e ra 
l’identité des joueurs qui quit-
teront le camp d’entraînement 
de l’équipe. Même chose pour 
Pierre Rioux, directeur général 
du Drakkar.

QUÉBEC 2 / BAIE-COMEAU 6

«C’était pire que pire»

Loïc Tremblay 
champion panam

Le jeune plongeur de Québec Loïc 
Tremblay est le nouveau champion 
panaméricain chez les garçons 
de 12-13 ans au tremplin de 3 m. 
À Santiago, au Chili, le membre du 
club ARO de Québec a terminé en 
tête de son épreuve aux Cham-
pionnats panaméricains juniors, 
samedi. Tremblay a obtenu un 
total de 352,55 points, soit plus de 
30 points devant son plus proche 
rival, l’Américain Bennett Greene 
(332,15). Le Mexicain Jesus Agun-
dez (328,10) est monté sur la troi-
sième marche du podium.
OLIVIER BOSSÉ

Duchesne 
remonte en selle 
avec le sourire
La longue attente est terminée 
pour Antoine Duchesne. Le cycliste 
de la formation française Groupa-
ma-FDJ a pris part à sa première 
compétition depuis son interven-
tion chirurgicale à l’artère iliaque 
de la jambe gauche, dimanche, à la 
Cyclassics de Hambourg. Et c’est 
avec un grand soupir de soulage-
ment qu’il a analysé sa journée. «Je 
n’avais pas d’attentes, mais plutôt 
un petit stress, car il y avait beau-
coup d’inconnu. Je n’ai eu que trois 
semaines d’entraînement et j’ai eu 
le OK du chirurgien lundi pour re-
prendre les intensités. Je suis quand 
même très content! L’objectif, 
c’était de réussir à faire la course et 
de ne pas avoir de douleurs autres 
que musculaires», a raconté celui 
qui a fini 93e (+11 minutes 03 se-
condes) dans un peloton d’une qua-
rantaine de coureurs. Sa dernière 
course avait été les 4 jours de Dun-
kerque, à la mi-mai.  SPORTCOM

L’entraîneur-chef des Remparts, Patrick Roy, a quand même vu du bon dans la deuxième défaite des siens dimanche, à Baie-Comeau.  — PHOTO LE SOLEIL, ERICK LABBÉ
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Le taekwondo occupe encore une 
grande place dans la vie de François 
Coulombe-Fortier, qui est entraîneur 
de la relève au club de Sainte-Foy, 
mais aussi chargé de projets à la 
Fédération québécoise.
— PHOTO LE SOLEIL, PASCAL RATTHÉ ET PHOTO-

THÈQUE LE SOLEIL

L
e temps passe mais cer-
taines choses ne changent 
pas. À la retraite depuis 
maintenant cinq ans, 

François Coulombe-Fortier vit 
encore et toujours au rythme du 
taewkondo. Et ce n’est pas seule-
ment parce qu’il est entraîneur au 
club de Sainte-Foy ou qu’il travaille 
au sein de la Fédération québé-
coise de taekwondo.

«C’est le taekwondo qui m’a formé 
et qui a fait la personne que je suis 
aujourd’hui», confie l’ex-athlète. J’ai 
eu la chance d’y grandir et d’ap-
prendre ses valeurs qui sont la cour-
toisie, l’intégrité, la persévérance, le 
contrôle de soi et le courage, des 
valeurs que j’applique toujours et qui 
sont le fondement des conférences 
que je donne aux jeunes par le biais 
du programme Jouez gagnant, des 
valeurs qui m’ont aidé au niveau de 
ma discipline, de mon comporte-
ment et de ma concentration et qui 
font que je me donne au maximum 
et que je suis déterminé à atteindre 
les objectifs que me je fixe.»

Le Québécois a vécu le summum 
de sa carrière quand il a pris part 
aux Jeux olympiques de 2012. Non 
seulement il s’est réalisé en tant 

qu’athlète, mais il a offert une solide 
performance qui lui a permis de pas-
ser le premier tour puis de tenir tête 
à un double champion du monde et 
finalement de prendre le neuvième 
rang au classement final. Il n’a toute-
fois pas accroché son kimono dans 
les semaines suivant la fin des JO. 
Ayant décidé faire une douce tran-
sition entre sa carrière d’athlète et 
son retour à une vie «normale», il a 
continué à compétitionner pendant 
quelques mois.

«J’en avais parlé avec Alain Ber-
nier, mon entraîneur. Il n’était pas 
question que j’arrête à mon retour 
de Londres, et ce, même si j’avais 
obtenu des résultats exceptionnels 
ou une médaille. On avait décidé 
que je ferais une année complète 
avant de décider quoi que ce soit. 
Je suis revenu à l’entraînement 
avec comme objectif les Cham-
pionnats du monde. Par la suite, j’ai 
pris les compétitions une à la fois.

«J’ai eu la chance de me retirer 
par choix. En fin de carrière, les 
blessures sont de plus en plus fré-
quentes. Mais on a toujours le choix 
de continuer dans la douleur ou de 
passer à autre chose. Dans mon cas, 
ç’a été bon de continuer. J’étais allé 

au bout de mes rêves. Là, je pouvais 
choisir mes compétitions et profi-
ter au maximum de chacune. En 
vivre certaines avec l’équipe natio-
nale et d’autres avec mon équipe 
du club de Sainte-Foy où on payait 
notre voyage de notre poche. On 
partait 14 athlètes et on dormait à 
l’hôtel ensemble comme je le faisais 
à 14-15 ans. C’est ce qui m’a permis 
de finir ma carrière au US Open, ma 

compétition par excellence et où 
j’avais obtenu de nombreux titres. 
J’ai pu en vivre chacun des moments 
avec mon équipe. Ç’a été une belle 
façon de boucler la boucle.»

C’est pour écouter son corps bles-
sé que Coulombe-Fortier s’est retiré 
mais aussi pour vivre d’autres choses 
comme fonder une famille. Exigeant 
envers lui-même, il avoue aussi qu’il 
ne voulait pas voir ses performances 
décliner. Mais même s’il était prêt à 
tourner la page, il n’avait pas mesuré 
toute l’ampleur de la place que pre-
nait son sport dans sa vie.

«Au début, ç’a été facile parce que je 
voulais décrocher. Je me suis amusé, 
j’ai joué au golf, je me suis changé les 
idées. C’est au moment où je retour-
nais habituellement à l’entraînement 
plus sérieux que ç’a été plus difficile. 
Puis j’ai commencé à travailler dans le 
domaine de l’informatique médicale, 

FRANÇOIS COULOMBE-FORTIER

AU RYTHME
DU TAEKWONDO

ce qui m’a vraiment sorti du taekwon-
do et qui a changé ma routine.

«Le plus difficile fut de ne plus sen-
tir l’adrénaline d’être sur le tapis pour 
se mesurer à un adversaire. J’aimais 
combattre. Et c’est dans la boxe, qui 
est un entraînement génial et où je 
fais des combats juste pour le plai-
sir, que j’ai retrouvé ce sentiment-là. 
Je l’ai aussi retrouvé en demeurant 
proche de mon équipe de jeunes et 
en les suivant en compétition.»

TOUJOURS IMPLIQUÉ
Coulombe-Fortier a gardé des 

liens très étroits avec le taekwondo. 
D’abord parce qu’il est demeuré au 
sein de sa famille sportive au club 
de Sainte-Foy. «Je ne peux pas m’en 
passer. C’est une question d’équi-
libre. Et c’est tellement stimulant de 
voir M. Bernier travailler. Je m’ins-
pire de lui comme entraîneur. Je 
veux emmener les jeunes au maxi-
mum de leurs possibilités sans pour 
autant avoir comme objectif les JO 
ou quoi que ce soit. Mais je ne veux 
pas suivre ses traces à la lettre. Je 
veux faire mon travail du mieux que 
je peux et en étant un modèle à ma 
façon. C’est un beau défi et c’est ce 
que M. Bernier nous a enseigné.»

L’ex-athlète travaille aussi au 
sein de la Fédération québécoise 
de taekwondo en tant que chargé 
de projets. Un emploi qu’il occupe 
depuis novembre 2018. Depuis sa 
nomination, le Québec a reçu six 
évènements majeurs. Et il accueil-
lera le Canadien Open présenté à 
Montréal en octobre.

Questionné si un jour, il aimerait 
suivre les traces de son ex-coach 
Alain Bernier, l’ex-athlète indique 
que pour le moment, sa priorité est 
sa famille et ses deux jeunes enfants. 
«Je suis bien dans mon club. Ce sont 
mes valeurs et mes racines. Je n’ai 
pas l’aspiration de m’occuper de 
l’élite pour le moment. Mais je ne dis 
pas non... éventuellement.»

2019

Q Fait marquant
R Les Olympiques de 2012 et 
l’année qui a précédé les Jeux où 
j’ai gagné la médaille de bronze 
aux Jeux panaméricains et obte-
nu ma qualification olympique.

Q Plus grande déception
R En 2008, les Jeux de Pékin. 
Avoir tout donné, mais ne pas 

avoir obtenu ma place pour y 
prendre part.

Q Ce qui te manque le plus
R Le tapis de combat. Et, gagne 
ou perd, tout donner et le vivre 
avec mon équipe.

Q Rêve
R Continuer à être heureux avec 
ma conjointe Myriam et mes deux 
enfants Victor et Éloi et permettre 
à mes enfants à se réaliser en tant 
que personne. Au niveau pro-
fessionnel, faire en sorte que le 
taekwondo devienne un des sports 
les plus populaires au Québec.

Q Autre sport si tu n’avais pas 
fait du taekwondo

R J’aime les sports de combat, 
mais j’adore le golf. C’est hyper 
technique et me retrouver sur un 
terrain, c’est comme me retrouver 
avec moi-même. Ça fait du bien. 
Peut-être un sport extrême aussi, 
comme le vélo de montagne.

Q Idoles de jeunesse
R À travers ma carrière, j’ai vu de 
bons athlètes de taekwondo se réa-
liser, mais j’ai aussi eu des modèles 
de sport, des athlètes performants, 
mais aussi de bonnes personnes. 
Comme Roger Federer. 

QR

2012



LUNDI 26 AOÛT 2019  leSoleil44   BASEBALL

Meilleur espoir produit sur les ter-
rains de baseball de Québec depuis 
plusieurs années, Édouard Julien 
ratera au moins les huit prochains 
mois. Le joueur d’avant-champ de 
20 ans, qui vient de signer son pre-
mier contrat pro avec les Twins du 
Minnesota, subira la fameuse opé-
ration Tommy John au coude dans 
quelques jours.

«J’étais aux Jeux panaméricains 
avec l’équipe canadienne, au Pérou 
[début août]. Durant la séance 
d’échauffement avant notre deu-
xième match, on effectuait des 
relais de routine du champ exté-
rieur à l’avant-champ. J’étais posté 
au deuxième but. J’ai attrapé une 
balle du champ droit et j’ai essayé 
de tirer au marbre, mais dans mon 
coude, j’ai senti comme un pop», a 
expliqué Julien, samedi, quand Le 
Soleil l’a joint en Floride.

Choix de 18e ronde des Twins 
au dernier repêchage du baseball 

majeur, début juin, l’athlète de 
Sainte-Foy passera les huit pro-
chains mois au complexe d’en-
traînement du club situé à Fort 
Myers.

«Le médecin de l’équipe cana-
dienne croyait au début que ce 
n’était qu’un simple nerf déplacé», 
poursuit-il. «Mais une fois ici, j’ai 
eu un examen d’imagerie par réso-
nance magnétique [IRM] et ils ont 
découvert que la moitié du liga-
ment [latéral interne] est déchiré», 
soupire le produit de l’Université 
Auburn, où il vient de passer deux 
ans.

DÉCOURAGEMENT 
ET RÉSIGNATION

Après une période de découra-
gement, le joueur de deuxième 
coussin s’est résigné à passer sous 
le bistouri. «Mon plan était de 
revenir en septembre pour la ligue 
d’automne où les Twins invitent 

entre 30 et 40 joueurs à s’entraî-
ner ensemble. Mais là, ce sera 
plutôt l’opération et huit mois de 
réadaptation.»

«C’est sûr que j’ai été découragé, 
c’est dur. Je n’ai pas encore une 
seule apparition au bâton dans les 
rangs professionnels! Mais c’est un 
petit pas de recul que je n’ai pas le 
choix de prendre. Je n’ai aucun 
contrôle là-dessus. Je peux juste 
suivre le programme de remise 
en forme pour essayer de jouer au 
moins deux à trois mois l’an pro-
chain et montrer aux Twins ce que 
je suis capable de faire», indique 
celui qui espère un retour dans le 
losange en mai.

Il sera opéré début septembre 
par le Dr James Andrews, som-
mité  dans le  domaine qui  a 
recousu plus d’un millier de 
coudes à l’aide de l’intervention 
à la Tommy John, dont plusieurs 
athlètes du baseball majeur et 

de la NFL. Andrews a plusieurs 
cliniques, dont sa principale à 
Pensacola.

L’intervention chirurgicale de 
type Tommy John est le plus sou-
vent associée aux lanceurs, qui 

mènent davantage la vie dure à 
leur coude, mais elle s’applique 
parfois aussi aux joueurs de posi-
tion. Tommy John est ce lanceur 
qui en a été le cobaye, en 1974.  
OLIVIER BOSSÉ

TWINS DU MINNESOTA

Édouard Julien passera sous le bistouri

OLIVIER BOSSÉ
obosse@lesoleil.com

Champions de la saison, les Dia-
mants ont encore été sans pitié 
pour les Tyrans de Gatineau, di-
manche, à Québec, remportant 
le programme double 7-0 et 11-0 
pour passer à toute vitesse en deu-
xième ronde des séries du baseball 
junior élite.

La formule de deux programmes 
doubles en deux jours, à cause de 
la distance entre les deux villes, 
avait tout pour favoriser l’équipe 
dotée des meilleurs bras. C’est-
à-dire les Diamants, forts d’une 
fiche de 34-11 en saison et déjà 
vainqueurs 7-2 et 8-1 samedi, en 
Outaouais.

Non seulement les Tyrans ont 
accordé 33 points sur 37 coups 
sûrs au cours de ces quatre ren-
contres de sept manches, mais 
les perdants ont de plus commis 
neuf erreurs.

«Gagner un 4 de 7 en deux 
jours,  ce doit  être un record 
Guinness!» s’est esclaffé le gérant 
des Diamants Dominik Walsh, 
au terme de cette fin de semaine 
très productive. «À cause de la 
prestation de nos lanceurs par-
tants, Gatineau n’a jamais pu 
espérer gagner un match. Pour 
donner une idée, nos deux meil-
leurs releveurs n’ont même pas 
lancé», a résumé Walsh.

Les pointages élevés ne doivent 
pas éclipser les performances sur 
la butte. Pour expédier les Tyrans 
en vacances, Étienne Le Roy-Audy 
a réussi un match complet de sept 
manches et deux coups sûrs en 
seulement 62 lancers, partie ultra 

rapide qui n’a duré que 88 minutes! 
Plus tôt, son coéquipier Vincent 
Ruel avait livré six manches sans 
donner de point. Tenant du record 
pour les victoires en carrière dans 
le junior élite, Ruel a lancé quatre 
fois en relève cet été dans les rangs 

pros avec les Capitales de Québec 
sans accorder de point.

À travers le faste rendement 
offensif de dimanche de 24 coups 
sûrs, dont 11 pour plus d’un but, 
soulignons les cinq points pro-
duits par Raphaël Prémont dans 

la deuxième rencontre grâce à un 
triple, deux doubles et un simple.

CHARLESBOURG MÈNE 3-1
Pendant ce temps à Trois-

Rivières, les Alouettes de Charles-
bourg ont inscrit quatre points en 
cinquième manche pour renverser 
un retard de 5-2 en victoire de 6-5, 
face aux Aigles de l’endroit. Les 
Alouettes mènent la série 3-1 et 
tenteront d’éliminer Trois-Rivières 
mardi (19h30), au parc Henri-
Casault de Charlesbourg.

La grosse manche a commencé 
avec des doubles de Zachary Maran-
da et d’Olivier Mailloux, puis simple, 
ballon sacrifice et simple de deux 
points du neuvième frappeur de 
l’alignement, Hugo Angers. En plus 
d’allumer l’étincelle de cette pous-
sée victorieuse, Maranda a lancé les 
quatrième et cinquième manches 
sans donner de point pour récolter la 
victoire. De son côté, Mailloux a lan-
cé la septième et dernière manche 
pour préserver la victoire.

«On a commencé le match à plat, 
mais avant la cinquième, on a réu-
ni les joueurs et on leur a dit que 
c’était le temps de se réveiller», a 
indiqué le gérant de Charlesbourg, 
Kevin-Denis Fortier. Il souligne le 
travail de William Gault au bâton, 
lui dont la moyenne s’élève à ,692 
(9 en 13) jusqu’ici en élimina-
toires. Gault a eu plus de diffi-
culté comme lanceur de départ 
dimanche en allouant cinq points 
en trois manches aux Aigles.

Impitoyables, les Diamants avancent

«Gagner un 4 de 7 en deux jours, ce doit être un record Guinness!» s’est demandé le gérant des Diamants de Québec, 
Dominik Walsh. — PHOTOTHÈQUE LE SOLEIL,JEAN-MARIE VILLENEUVE

Édouard Julien, joueur d’avant-champ de 20 ans, vient de signer son premier 
contrat pro avec les Twins du Minnesota.
— PHOTOTHÈQUE LE SOLEIL, JEAN-MARIE VILLENEUVE
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Autre défaite des Capitales, 
autre défaite de Karl Gélinas. Le 
vétéran lanceur vit un cauchemar. 
Dimanche, il a porté sa fiche per-
sonnelle cette saison à 1-8 dans un 
revers de 4-1 contre Sussex.

Ceci expliquant cela et vice versa, 
le club de Québec est maintenant 
assuré de compiler son plus faible 
nombre de victoires au cours d’une 
saison en 21 ans d’histoire. À 35-53 
et encore sept matchs à disputer, 
les Capitales ne pourront faire 
mieux que 42 victoires en 2019, 

une de moins que les 43 de 1999, 
campagne inaugurale de seule-
ment 86 rencontres contre 95 cette 
année.

Gélinas affiche son pire dos-
sier (1-8), sa pire moyenne de 
points mérités (4,46) et son plus 
bas nombre de manches lancées 
(70,2) des 10 dernières années 
avec les Capitales. Sa seule victoire 
remonte aussi loin qu’au 26 mai, en 
début de calendrier, il y a mainte-
nant trois mois!

L’artilleur québécois de 36 ans 
a encore une sortie à Ottawa, 
vendredi ou samedi.  Mais sa 
prestation de dimanche était 
sa dernière à Québec cet été. 
Les 3334 amateurs réunis au 
Stade Canac, et peut-être même 
quelques-uns des 30 chiens 
invités en cette journée canine, 
lui ont réservé des applaudis-
sements chaleureux lorsqu’on 

l’a retiré du match, en sixième 
manche.

« Je  n e  l a n c e  p a s  à  l a  h a u -
teur de mon talent. Je suis loin 
d’offrir les performances atten-
dues», a reconnu Gélinas, après 
être rentré au vestiaire. «J’ai subi 
une blessure au mollet [mi-juin] 
et j ’ai  eu de la misère à m’en 
remettre. Mes jambes sont plus 
faibles, ce qui affecte la vélo-
cité de mes tirs», a-t-il d’abord 
expliqué.

MANQUE D’ATTAQUE

Mais il a ensuite étalé le fait 
que ses coéquipiers ne l’ont 
que rarement, pour ne pas dire 
jamais, appuyé en attaque. «Je 
crois  que j ’ai  lancé une fois 
avec l’avance cette année et on 
a gagné 2-1 [sa seule victoire]. 
C’est quelque chose qui me suit 
depuis quelques années, mais 
cette saison, c’est vraiment pire 
que jamais.»

«Ça devient pesant de ne jamais 
avoir d’aide offensive», 
admet-il. «Chaque lancer, 
chaque coureur devient 
crucial. C’est très lourd...» 
laisse-t-il tomber. Lors 
des 12 départs de Gélinas 
cette saison, les Capitales 
ont inscrit plus de trois 
points dans le match seu-
lement trois fois.

Encore dimanche, avec 
un seul point pour Québec sur 
quatre coups sûrs contre 12, la 
marge de manœuvre s’avérait 
mince. Dans cette série de trois 
rencontres à Québec face aux 
meneurs au classement, les Capi-
tales ont marqué quatre petits 
points contre 19 pour les Miners.

Sur 11 coups sûrs et trois points 
en 5,2 manches dimanche, Géli-
nas «n’a réellement donné qu’un 

seul mauvais lancer pour le cir-
cuit »  de deux points d’Audy 
Ciriaco, en troisième manche, fait 
valoir le gérant Patrick Scalabrini.

Le seul point des locaux était 
aussi  la  consé quence d’une 
longue balle, la 11e de la cam-
pagne de Jhalan Jackson. Jackson 
s’est toutefois fait passer dans la 
mitaine sur élan en neuvième, 
tout comme Stayler Hernandez et 
Jesse Hodges après lui pour clore 
la partie.

WHITE BLESSÉ?

«Meilleur joueur» des Capitales 
au dire du patron, T.J. White a 
profité d’un congé dimanche, au 
lendemain d’une collision avec 
un coureur au premier coussin 
en fin de rencontre qui lui a laissé 
quelques côtes abîmées. Possible 
que White se soumette à une 
radiographie, lundi.

Comme une participation aux 
éliminatoires est virtuellement 
exclue, les Capitales amorcent 
mardi leur dernière série à Qué-
bec en 2019, pour trois jours, 
contre les Aigles de Trois-Rivières. 
Scalabrini espère laisser une 
bonne dernière impression dans 
ce qui pourrait constituer pour 
certains de ses joueurs leur der-
nier tour de piste à Québec.

Le cauchemar de 
Gélinas continue

Les Capitales sont assurés 
de compiler leur plus 
faible nombre de victoires 
au cours d’une saison 
en 21 ans d’histoire

Karl Gélinas affiche son pire dossier (1-8), sa pire moyenne de points mérités (4,46) et son plus bas nombre de manches lancées (70,2) des 10 dernières années avec les Capitales.
— PHOTOTHÈQUE LE SOLEIL, YAN DOUBLET
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Après un lent début de match, le 
Rouge et Or de l’Université Laval 
a remonté la pente en fin de deu-
xième quart en route vers une 
victoire de 41 à 10 sur le Vert & Or 
de l’Université de Sherbrooke di-
manche après-midi au Stade Telus.

«Pour le début de match, j’avais 
comme l’impression que ça allait 
être comme ça, car nous avons 
beaucoup de jeunes joueurs et 
qu’il y a eu beaucoup d’erreurs 
d’assignation en défensive. Mais 
heureusement, nous avons corrigé 
des choses et remonté la pente», a 
commenté l’entraîneur des vain-
queurs, Glen Constantin, après la 
partie.

«Il faudra être disciplinés, car des 
drapeaux tout le long du match, 
ce n’est plaisant pour personne. 
Je dirais que le plus grand enne-
mi du Vert & Or aujourd’hui aura 

été le Vert & Or. Il faudra mainte-
nant nous regarder dans le miroir 
et faire du vidéo», a pour sa part 
indiqué son vis-à-vis Mathieu 
Lecompte, faisant référence aux 
19 pénalités de son équipe.

Les visiteurs avaient débuté le 
match en lion, dominant large-
ment le premier quart durant 
lequel ils ont eu le ballon 90 % 
du temps en plus de compléter 
11 premiers jeux contre seulement 
un pour Laval.

Le Vert & Or a couronné sa pre-
mière poussée offensive par un 
majeur à 6:44 du premier quart 

quand le porteur de ballon Sébastien 
Béland a parcouru huit verges pour 
aboutir derrière la ligne des buts.

Les Shebrookois ont cepen-
dant raté deux belles occasions 
d’engranger des points au second 
quart alors que le botteur Pierre-
Antoine D’Astous a raté non pas 
un, mais bien deux placements. 
Au lieu de six points de plus, la for-
mation sherbrookoise a donc dû se 
contenter de deux.

«Nous avons un botteur en qui 
nous avons confiance, un très 
bon botteur, mais nous avons 
laissé des points sur le terrain», 

a d’ailleurs commenté Lecompte 
à ce sujet.

PREMIER
MAJEUR DES LOCAUX

En fin de deuxième quart, une 
longue course de 29 verges de 
Christian Dallaire a mené le 
Rouge et Or jusqu’à une verge 
des buts et ouvert la voie au pre-
mier majeur des locaux et à un 
revirement de situation dans un 
match dominé jusque-là par les 
visiteurs.

Le quart David Pelletier, qui a 
relevé Samuel Chénard sur ce jeu, 

SHERBROOKE 10 / LAVAL 41

Revirement de situation

Après un lent début de match qui 
a vu les visiteurs réussir un tou-
ché au premier quart, le Rouge 
et Or a fait une belle remon-
tée qui l’a mené vers la victoire.
— PHOTOS LE SOLEIL, CAROLINE GRÉGOIRE
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Pour le porteur de ballon Joanik 
Masse, qui avait passé toute la sai-
son dernière sur les lignes de côté, 
le match de dimanche constituait 
un test important qu’il a réussi en 
réalisant deux touchés et en accu-
mulant 108 verges par la course.

«C’est  un bon feeling  de se 
retrouver sur le terrain. J’ai donné 
tout ce que j’avais à donner, car, 
aujourd’hui, c’était une journée 
d’examen pour moi. Et que ça 
se soit passé comme ça, ça fait 
du bien, ça m’enlèvera du stress 
pour les prochaines parties», 
a déclaré après le match l’an-
cien des Faucons du Cégep de 
Lévis-Lauzon.

Masse a inscrit son premier tou-
ché avec 3:27 à faire au troisième 
quart après avoir grandement 
aidé les siens à traverser le terrain.

DEUXIÈME MAJEUR

Il a ensuite ajouté un deuxième 
majeur quand il  a capté une 
passe de Samuel Chénard dans 
la zone des buts en début de 
quatrième quart, tout juste après 
une belle interception du demi 
défensif Laurence Poirier-Viens 
à la ligne de 23 verges.

«Je ne suis pas un gars nerveux, 
mais quand j’ai vu les estrades 
pleines, j’ai peut-être eu un petit 
stress, car je n’avais jamais joué 
devant une foule aussi impor-
tante auparavant», a avoué 
le numéro 19.

Le porteur de ballon 
ajoute cependant se sen-
tir très à l’aise au football 
universitaire.

«J’ai évolué, on évolue 
tous. Je suis maintenant 
re n d u  à  j o u e r  av e c  c e s 
gars-là», poursuit-il à propos 
de son année loin du terrain 
après avoir dominé le football 
collégial à Lévis-Lauzon.

«Sur le coup,  tu n’aimes 
ja m a i s  ê t re  l a i s s é  s u r  l e 
banc, mais après coup, je 
peux dire que ça a été béné-
fique, car les jeux rentrent 
beaucoup plus vite  pour 
moi maintenant», conclut-il.

Joanik 
Masse 
a réussi 
son 
examen

a complété la poussée des siens en 
franchissant la verge manquante 
avec le ballon.

Chénard a ensuite poussé les 
siens en avant en propulsant une 
longue passe de 29 verges entre 
les mains de Vincent Breton-
Robert qui a couru jusque dans la 
zone des buts peu avant la demie.

Le Rouge et Or a bien failli 
ajouter à son avance avec moins 
d’une minute à jouer à la demie 
quand le secondeur Alec Poirier 
a intercepté une passe du quart 
Anthony Robichaud à la ligne de 
21 de Sherbrooke.

Le jeu suivant, Chénard a ten-
té une passe à Vincent Forbes-
Mombleau, qui se trouvait dans 
la zone des buts, mais ça a été 
au tour de Samuel Polan d’inter-
cepter la passe pour permettre au 
Vert & Or d’éviter de se retrouver 
en déficit de 11 points.

Le Vert & Or a rétréci un peu 
l’écart pour lancer la deuxième 
demie avec un autre simple sur 
le botté d’envoi de 66 verges de 
D’Astous.

À 9:20 du troisième quart, une 
passe de cinq verges de Ché-
nard à Félix Garand-Gauthier a 
cependant permis au Rouge et Or 
d’inscrire un autre touché et de 
porter le pointage à 21 à 10 avec 
la transformation réussie de 
David Côté.

Deux touchés de Joanik Masse, 
un sur réception d’une passe de 
Samuel Chénard et un autre par 
la course, sont venus mettre le 
match hors de portée du Vert & 
Or.

Le pied de David Côté a aus-
si permis d’ajouter six autres 
points au tableau indicateur 
pour le Rouge et Or avec deux 
placements réussis avec moins 

d e  t r o i s  m i n u t e s  à  f a i r e  a u 
match.

GLACE BRISÉE

À son premier match comme 
quart partant à sa cinquième sai-
son universitaire, Samuel Ché-
nard était heureux d’avoir enfin 
brisé la glace, complétant 12 de 
ses 17 passes.

«Quand nous avons pris  le 
rythme, nous n’avons pas regardé 
derrière. Je pense que tous nos 
porteurs de ballon ont fait du bon 
travail aujourd’hui», a-t-il décla-
ré au sujet de la performance de 
247 verges au sol et 120 verges par 
la passe des siens.

«Nous n’avons jamais paniqué, 
nous sommes une équipe mature 
alors nous savions que nous 
étions toujours dans le match 
et que ça finirait par changer de 
bord», a-t-il ajouté.

Le match a dû être interrompu 
durant de longues minutes au 
début du troisième quart quand 
Raphaël Dionne du Vert & Or, 
un ancien des Faucons du Cé-
gep de Lévis-Lauzon, est resté 
étendu sur le terrain avant de 
quitter le match sur une civière. 
Le secondeur a dû être mis sous 
contention alors qu’il avait de la 
difficulté à bouger l’un de ses 
bras, selon le porte-parole de 

l’équipe. «C’est toujours triste 
un incident comme ça. Nous 
sommes tous avec Raphaël, 
mais on n’en sait pas plus, à 
part qu’il est dans un hôpital de 
Québec», a déclaré l’entraîneur 
Mathieu Lecompte. Son frère 
Olivier Dionne avait mis fin à sa 
carrière avec le Vert & Or l’an 
dernier après avoir subi une im-
portante blessure à un genou.  
IAN BUSSIÈRES

Dionne blessé

Après avoir passé toute la saison dernière sur les lignes de côté, le porteur de 
ballon Joanik Masse a réalisé deux touchés dans son premier match, dimanche.

Jin Young Ko
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